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à faire face à la musique... des fifties 

Les quatre 
vedettes 

principales de 
Grease : 
Patrick 

Olafson-
HénauR, 

Marina Orsini 
(en haut), 

Brigitte 
Marchand et 

Serge Postigo. 

SONIA SARFATI 

«Il est trop tard pour s'inquiéter. Si nous 
nous trouvions face à un iceberg, même en 
mettant les breaks maintenant, nous le 
frapperions», fait le metteur en scène Denis 

Bouchard, avec un 
calme... titanesque. 

Bref, ne comptez 
ni sur lui ni sur sa 
troupe (les Marina 
Orsini, Serge 
Postigo, Brigitte 
Marchand et autres 
Marc Poulin) pour 
se faire du mouron 
au sujet de la 
première de Grease, 
mercredi à la salle 
Pierre-Mercure du 
centre Pierre-
Péladeau! 

Bien sûr, les dernières comédies musicales 
québécoises ont été reçues, à Montréal, avec 
les... réserves que Ton sait. 

i, de Marc Drouin et François Dompierre, n'a 
même pas effectué la tournée provinciale qui 
avait été initialement prévue. Jeanne la Pucelle, 
de Vincent de Tourdonnet et Peter Sipos, n'a 
été présenté à Québec que grâce à Guy 
Cloutier (la présence de René Simard dans la 
distribution n'était probablement pas 
étrangère à cette décision), même si le 

producteur Allan Sandler avait décidé de 
retirer ses billes après le flop que la comédie 
musicale a fait dans la métropole. 

Le même Allan Sandler qui, avec le 
comédien Marc Poulin, coproduit Grease. Une 
production de 1,2 million sur laquelle il mise 
après en avoir flambé cinq sur le bûcher de la 
pucelle d'Orléans. Pourquoi? «Parce que 
j'aime les comédies musicales. Parce que 
Grease est, après Miss Saigon, ma comédie 
musicale préférée. Et parce que je sais qu'il 
existe, au Québec, un public pour ce genre de 
spectacle», indique-t-il. 

À preuve, le succès qu'a connu à Montréal la 
version française des Misérables d'Alain Boublil 
et Claude-Michel Schrônberg. 

Dans ce succès se trouve d'ailleurs une piste 
à exploiter, reconnaissent Marc Poulin et 
Allan Sandler (qui a fait des pieds et des 
mains pendant sept ans pour obtenir les droits 
de Gretise): avant de se lancer dans des 
créations tous azimuts, pourquoi ne pas 
prendre de l'expérience en adaptant des 
oeuvres qui ont déjà fait leurs preuves ailleurs 
(on devine où...)? 

Pas pour rien si Allan Sandler - qui a aussi 
produit Les Nonnes, 1,2 et 3 à Montréal et à 
Toronto - dit avoir trois autres projets sur la 
table. Des projets made on Broadway, dont deux 
arriveront en ville l'an prochain. Mais nous en 
reparlerons en temps et lieu - gardons en 
mémoire que le slogan de Jeanne la Pucelle était 
«en route pour Broadway » . . . 

Chose plus certaine par contre, Grease ira 
faire un p'tit tour à Québec en novembre. A u 
Capitole (donc chez Guy Cloutier!)? «Rien 
n'est impossible», laisse tomber Allan Sandler 
qui démontre une foi inébranlable en ce Grease 
québécois. 

«L'adaptation n'est pas une fin en soi mais 
une marche, une étape à franchir. Pour nos 
comédiens, nos metteurs en scène, nos 
techniciens, nos musiciens, c'est le moyen 
d'apprivoiser ce genre de spectacles», souligne 
Marc Poulin - qui a connu les deux formes de 
travail en faisant partie de la troupe des Miz et 
de celle de Jeanne la Pucelle. 

Et adapter ne signifie pas copier. Sinon, le 
nom de Denis Bouchard ne figurerait pas dans 
l'équipe de production de Grease. «Marc m'a 
téléphoné à ce sujet il y a un an, je suis allé 
voir le show à N e w York. Puis, je me suis assis 
avec lui et avec Allan, et nous avons discuté. 
S'ils avaient voulu refaire la version 
américaine, je leur aurais conseillé d'engager 
un bon régisseur, d'aller filmer le spectacle sur 
Broadway, de le refaire - et de m'oublier», fait 
en riant le metteur en scène. 

Sauf que tel n'était pas le cas. «Nous 
recréons vraiment la pièce», insiste-t-il. À 
cette fin, le jeune dramaturge Olivier 
Choinière a adapté le texte en français. La 
version retenue est la neuvième... 

• 

Voir GREASE en D6 
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Julie et son enfer pavé de bons sentiments 
TELEVISION 

Nathalie P e t r o w s k i 

e matin où Julie Snyder est reve­
nue de son épopée nuptiale à 
Las Vegas, je l'ai appelée. Elle 
n'avait pas dormi de la nuit. Elle 
était épuisée et au bord de la cri­
se de nerfs. Elle était néanmoins 
prête, voire très disposée à me 

vendre la salade de son mariage. Parle-moi 
plutôt de ton divorce, lui ai-je rétorqué. M o -
rency et toi, vous avez divorcé où, quand et 
comment ? 

Sur le coup, j 'a i cru qu'elle allait fondre en 
larmes. Des milliers de dollars de la part 
d'une douzaine de commanditaires avaient 
été investis dans l'entreprise. Les cotes 
d'écoute avaient doublé, atteignant des som­
mets frôlant le million pour le concours du 
garçon et de la fille d'honneur. Tous les jour­
naux à potins ne parlaient que de François et 
de Julie. Évoquer un divorce, alors que l 'em­
phase médiatique était sur le mariage, était 
un peu prématuré. 

Très vite Julie a abandonné le mode lar­
moyant pour verser dans un de ses points 
forts : le chantage émotif à la sauce chien bat­
tu, un chien qui s'avère toujours plus rusé et 
intelligent que son bourreau bien entendu. 

S'il te plaît, ne parle pas du divorce, per­
sonne n'est au courant, c'est notre punch, gé­
missait Julie. On a travaillé comme des 
chiens pour que tout marche. Si tu révèles le 
punch maintenant, on n'aura rien à donner 
au monde pour notre dernière émission I 

J'ai essayé de raisonner avec Julie. Après 
tout, qui pouvait être assez cruche pour croi­
re une minute à ce mariage bidon ? Il fallait 
vivre sur une autre planète ou avoir la tête 
enfouie dans le je l lo pour ne pas douter de la 
duplicité de l'affaire. 

Mais Julie a tant et si bien défendu l 'inno­
cence angélique de son public que, comme 
tous les autres chroniqueurs de télé, j 'ai déci­
dé de respecter le secret. Pas tant le secret 
professionnel que le secret marchand, évi ­
demment. 

Aussi ai-je été surprise par la dérision qui 
a régné tout au long du Poing J jeudi soir. 
Sachant que son public fidèle croyait ou du 
moins, voulait croire au mariage, Julie n'a 
pourtant pas hésité à leur administrer une jo ­
lie gifle lors de sa toute dernière émission de 
la saison. 

La cérémonie loufoque et ridicule, cérémo­
nie qui soit dit en passant aurait mérité quel­
ques bons scripteurs, n'allait pas du tout 
dans le sens d'une célébration du mariage. 
Le contraire. Le mariage de Las Vegas était 
un cirque, un grand guignol, la descente en 
flammes d'une institution désacralisée, per­
vertie par le commerce et noyée dans les abî­
mes de la société de consommation. 

Ajoutez à cela un divorce prononcé par un 
guichet automatique dans une bibliothèque 
municipale en Arizona et vous aviez la plus 
belle preuve que le mariage en cette fin de 

siècle est devenu une coquille vide, un rituel 
bidon, une aventure d'un soir sans consé­
quence et ne nécessitant aucun engagement 
autre qu'un dépôt de quinze dollars. 

Jusqu'aux derniers instants du Poing J , j 'ai 
trouvé Julie audacieuse d'avoir accepté d'en­
traîner son public innocent dans des sables 
aussi mouvants. Malgré les longueurs, les ca­
fouillages et les improvisations pas toujours 
drôles, je l'applaudissais intérieurement 
comme je l'ai applaudi le tout premier soir 
du Poing J. 

J'ai cessé d'applaudir quand j e l'ai enten­
du prononcer une petite phrase dont je m e 
serais bien passée. 

Ne croyez surtout pas qu'on est contre le 
mariage ou qu'on a voulu se moquer de cette 
institution à laquelle nous croyons tous, a 
ajouté en guise d'excuse la démone muée en 
bonne fille. 

Cette phrase résume le grand défaut de Ju­
lie à mon avis. Voilà en effet une fille qui a 
du cran, du chien, du caractère, une fille té­
méraire qui n'a pas peur de se mouiller et de 
se lancer dans le vide, une qualité aussi pré­
cieuse que rare chez ses congénères animatri­
ces. 

Voilà aussi la seule fille à la télé qui ose 
prendre de vrais risques et qui, au demeu­
rant, ne s'en prive pas, quitte à devoir en 
payer le prix le lendemain. C'est tout à son 
honneur. 

Mais pourquoi dans le même souffle et en 
plein vol faut-il qu'elle s'excuse, qu'elle fas­
se amende honorable, qu'elle lâche le man­
dat ( le divertissement ) pour nous passer 
des messages ? 

Pourquoi enfin la démone se mue-t-elle 
systématiquement en gardienne de la vertu 
publique, prête à sauter à la gorge d'un bouf­
fon comme André Moreau parce qu'il ne 
porte pas de condom. Ou alors n'hésitant pas 
à tirer le tapis sous les pieds de la pauvre 
Maïté ( chef française de renom ) pour nous 
rappeler puérilement que le foie gras fait 
souffrir les animaux. Et que faire souffrir les 
animaux, c'est pas beau. 

Ne croyez surtout pas que je n'aime pas 
Julie. Je l'adore. 

Contrairement à la plupart de mes amis et 
collègues, elle ne me tape pas sur les nerfs. 
Elle ne me donne pas de l'urticaire. Je ne la 
trouve pas trop hystérique, trop speedée, 
trop égocentrique ou trop versée dans le jau-
nisme. 

C'est vrai qu'elle donne abondamment 
dans le style Paris-Match . Mais ce qui est en­
core plus vrai c'est qu'avec Julie nous som­
mes assurés de ne jamais nous ennuyer. Ja­
mais. 

J'aime Julie et encore davantage depuis 
qu'elle anime le Poing J. Pour plusieurs rai­
sons mais surtout parce qu'avec le Poing J, 
Julie a bousillé le monopole mâle de nos fins 
de soirée. Mieux : elle l'a fait non pas du 
haut de sa vaste expérience et de sa grande 
estime d'elle-même comme Lise Payette, 
mais avec sa jeunesse, ses complexes, sa fra­
gilité et ses contradictions. 

À toutes les fois que j e la vois s'avancer 
sur le plateau du Poing J avec ses impossi­
bles talons hauts ou ses runnings, ses robes 
sexy ou ses tenues de gamine Y o , avec sa fé­
minité à la fois exacerbée et non assumée, 
avec ses humeurs et sa fébrilité pas maîtri­
sée, je trouve qu'elle fait une oeuvre quasi 
politique. Elle donne aux filles et aux fem­
mes, à nous toutes quoi, le droit d'exister au 
grand jour et au naturel. D'exister et de fon­
cer dans le tas avec nos talons hauts. 

J'ignore combien de fois j 'ai regardé le 
Poing J cette année. Certainement pas tous 

Denise Filiatrault et Dominique Michel avec le couple d'un Jour : Julie Snyder et 
François Morency. 

les jours. Peut-être une fois par semaine, 
peut-être une fois toutes les deux semaines, 
je ne sais plus, mais chose certaine, quand j e 
pense à la saison qui vient de s'écouler, j ' a i 
en mémoire une foule de moments de télévi­
sion : Patrick Bruel, son ex qui vient lui 
chanter la pomme sur le plateau, Vincent 
Cassel qui claque la porte en pleine émis­
sion, Richard Bohringer saoul comme une 
botte dans la piscine, Céline, Céline et enco­
re Céline, le mari repenti de Stéphanie de 
Monaco, Julie qui pique une colère parce 
qu'on l'a remplacée par André Robitaille 
sans lui demander sa permission, Éric La-
pointe qui manque de provoquer une émeute 
chez les gardiens de prison en chantant Le 
Scrcw, Julie qui repique une crise avec André 
Moreau, Aurore l'enfant martyr d'Yves M o n -
tand, Jacques Vil leneuve et ses impôts, sans 
oublier toutes les confessions publiques aux­

quelles se sont soumis la majorité de ses invi­
tés québécois. 

Tous ces moments de télé n'étaient pas des 
bons coups. Certains manquaient de profes­
sionnalisme, d'autres étaient redondants, gê­
nants ou carrément exaspérants pour le télés­
pectateur. Mais qualité indéniable, c'étaient 
des moments de télévision furieusement v i ­
vants. 

Julie est pour l'instant une des seules ani­
matrices en mesure de générer autant d'étin­
celles dans la petite boîte noire. C'est sans 
doute pourquoi je lui en veux tant quand elle 
abandonne les étincelles pour allumer des 
cierges, quand elle pave son enfer de bons 
sentiments. 

Heureusement, Julie a l'avenir devant elle. 
Et si l'on se fie à cette première saison, forte 
en émotions et en rebondissements, l'avenir 
de Julie durera longtemps. 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Nathalie Petrowski 

16h20- 6S - Box Office 
Anne-Marie Losique rencontre à Los 

• Angeles, David Duchovy et Gillian 
Anderson pour la sortie du film X-
Files. 

18h - CD - Dehors les chefs 
Jean-François Plante anime cette 
nouvelle émission-barbecue et invite 
différentes personnalités à tomber la 
veste et la cravate puis à aller jouer 
dehors. Michel Forget est son pre­
mier invité. 

1 9 h - « -L'affaire Pélican 
Drame politique de Alan Pakula met­
tant en vedette Julia Roberts et 
Denzel Washington. Une étudiante en 
droit devient la cible d'assassins 
avoir après rédigé une thèse sur le 
meurtre mystérieux de deux juges. 

20h - Œi - Grands reportages 
Le stade de France a été construit 
pour la Coupe du monde de s oc ce r à 
Saint-Denis. Pour sa construction, 
des quartiers ont été détruits, des 

> . HLM rasés et des familles entières 
d'immigrants déplacées. L'histoire de 

> ce grand dérangement 

2lh - EDI -Les hommes politiques 
Biographie de Nikita Khrouchtchev 

- présenté par Raymond Bouchard. La 
vie d'un berger et d'un ouvrier qui a 
fait carrière dans le parti communiste 
et dénoncé Staline avant de devenir 
célèbre dans le monde entier. 
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Le Vent des 
années 60 

Chroniques de l'étrange Hockey / Red Wings - Capitals 

Çfnérna / RETOUR VERS LE FUTUR (3) 
avec Michael J. Fox, Christopher Uoyd 

Dehors (es 
hefs 

•ulse 

News 

Saturday Report 

World News 

News 

National Géographie / 
Vésuve 

Himalaya 

ma/LES TRONCHES (6) 
avec Robert Carradine, Anthony Edwards . 

Country Profiles 

Régional Cont. 

Fashion File 

Pub 

CBS News 

NBC News 

The Lawrence Welk Show 

Antiques Roadshow 

American Justice (17 00) 

Star Trek: Voyager 

Wheel of... 

Comics! 

Dbl Exposure 

Les Pays du 
Québec 

Cinéma / L£ aiC 0E 
avec Alec BaWwin, Fred Ward 

Le Télé journal/ 
Sports (2237) 

Cinéma / PROCÈS DE VWF JUBY 

Le TVA 

Cméma / MÉMOIRES DE FEMMES (3) 
avec Sheila f lorance, Gosfa Dobrowoisfca 

Cinéma / À UPOURSUITT. D'OCTOBRE ROUGE (4) 
avec Sean Connsry, Ajec SaklwiQ 

Sports (2325)/ 

Loteries (23:44) 

anema/UNUîfSACRfe{S) 
avec Armna. Miçuei Bosé (22:40) 

Neon Rider 

Cops 

America's Most Wanted Once a Thief 

Hockey / Red Wings - Capitals 

Star Trek: Deep Space Nine 

Entertainment this Week 

Jeopardy 

Mulberry 

The Edrtors 

New York Wired 

...Being Served? 

McLaughlin 

Myst of the B»bte/Samson, Deiilah 

Arts & Minds 

Plugged in 

M*A*S*H 

WoridView 

Cinéma / VARÎETY UÛHTS (4V avec P. ifcfftppq 

Sélective Hype 

...juste pour rire 

Reliabte Sources 

Wings 

Bitty the Cat Bug Juice 

Honey I Shrunk the Kids 

Close-up C'est comme ça 

Les Châteaux / ...Newport 

Capital Gang 

...Connection 

Sports Tonight 

EXNTV 

Çtnéma / IN THE NAME 0F THÉ 

Dr. Ûuinn, Medicine Woman 
— 

Earfy Edition 

Cioéma / UGhWNG JACK (5) avec Paul Hogan, Cuba Goodîng X 

Keeping Up... No Place... The Best of Austln City Umits 

Walker, Texas Ranger 

Tne Profiler 

Monty Pyttion's Rying Circus 

CTV 

Saturday Report 

Roseanne 

News 

Le Grand 
Journal (2325) 

Puise/ 

News 

Baywatch 

Hercules 

SaLNight 

<*^7N0$ÎÀL6HIA(3V 

Viewer's Cholce Night 

Biography: This Week 

Luciano Pavarotti 

Se. municipale UpforDebate 

Le Goût du monde / Malaisie 

World Today Bus. Unusual 

Ultimate Guide to Dogs 

froema / «QT QUFTE HUMAK (5) »wc &n Winnie the Pooh 

Jake and the Kid 

Turning Points 

OutdoorAdv. Cottage Life 

MuchMegaHits 

Fax 

lie X-Files 

Rcady or Not Myst. Island 

Faces of History / Albert Fuller 

Cdn Travel Outdocrsman 

MuchOnDemand 

Box-Office Perfecto 

Top 30 MusiMax 

World Nev/s 

Simplement... 

Coupe de rallye 

On the Arts 

Jrnl du siècle 

Sports 30 Mag 

Forever Knight 

Tom et Jerry Yogi l'ours 

The Night Shrft / Ils San Francisco 

Boxing(i700) Sportsdesk 

Tha lassa 

Croque la vie 

Shirley Holmes 

18 h 00 

Reboot 

18 h 30 

On the Une 

Monde ce soir Mémoires... 

Cops 

Traders 

I nvestkjativfi/Mu rder... Fort Devens Q ^ j j ^ ' ^ " J.Wbwrcrd 

Ail-Star Beat Musical Scores from Motion Pictures 

Vies de travail 

Biographies / Nikita Khrouchtchev 

Larry Xlng Weekend 

Travelers 

Place publique 

Ed Su I! i van Sh. 

Caphamaum 

Dame Edna 

Non à ta violence 

Monty Pythons 

La Justice... 

Monde et Mystères 

World Today Capital Gang 

The Body: Inside Stories 

Cinéma / THE MÛW-SPINNERS $ avec Hàjfe? Mft, fôtor Utëmy 

America's Most Wanted 

Eariy Edition 

NYPD Blue 

PSI Factor 

(Mua? DIE Y£AR 0F LMNG DANGERQUSLY (3) EW Mef Qibscn SgOumcy Vfcaw 

Animal Adv. 

Fax 

Horse Taies 

Pop-Up Video 

Nat.Géographie OutdoorAdv. 

Intimate & Interactive with Jewel 

1998 MTV Mo vie Awards 

Les Concerts/Sonia Benezra... Barbara et Roy Orbison 

Antiques Roadshow 

Le Stade de Franco 

The Car Pros 

VideoFtow 

The Way... 

Timeless Places 

Fax 

Bouge! 

Sports Tonight 

...Connection EXNTV 

Cinéma /KfflaGN... (4) 

MadTV 

Inside Country 

A Scattering... 

New Yankee 

Sat. Night 

Great Crimes. 

Jusî Ask 

Beavts & Butt-Head 

Groove 

MusiMax Collection 

Rough Cuts 

Le Journal RDI Entrée... artistes 

Baseball / Expos - Braves 

Cinéma / COMPANY 0F STRANGERS (4) avec C Roche. A Diabo 

Fifi Brindacier Bêtes à craquer 

Knights of Newark 

Splatl Ned et son triton 

Sports Disasters 

Due South 

Les Simpson Capitaine Star 

Wortds Greatest Escape Artists 

Saturday Report 

Le Téléjournal 

Pacific Report 

Mémoires. 

Les Superstars WWF 

Red Dwarf 

Patrouille-

Haie & Peace 

Hlghlander 

Comedy Club Superstars 

Baseball / Expos - Braves 

Journal de FR2 Fiesta Pans chic choc 

Solo / Types de célibataires 

Buffy the Vampire Slayer 

Diagnostic / Le Vieillissement 

19 h 00 19 h 30 

Goosebumps 

20 h 00 

Freaky Stories 

20 h 30 

Tango / L'Argent dans le couple 

Goosebumps 

21 »i 00 

Are You Afraid 

21 h 30 

Jazz Cabaret 

Jeux de société 

Breaker High 

22 h 00 

World Cup... 

Journal belge 

Fashion Rie 

Griffe 

30 Mag 

Big Life... 

MtJ spectacle 

France 98 
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GLOBAL 
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Cinéma/DEATH AND THE .(4) 

Les Simpson Ned et son triton 

Sports Disasters 

Sportsdesk 

Bon Week-end 

Éros / Pomograhie et Érotismc 

YTV's Hit List 

22 h 30 

Déclic 

Anti-Gravity. 

23 11 00 -23 h 30 

TÉLÉTOON 

C A N A U X 

5 
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Le petit Broadway de Montréal 
19 800 places en salles de spectacle au km2 

MARIE-CLAUDE GIRARD 

Si le Club Soda arrive à ses fins et déménage sur le boule­
vard Saint-Laurent, il se retrouvera au coeur d'un quartier 
déjà bien garni en salles de spectacle : l'équivalent de 
19 800 places au kilomètre carré. Un mini-Broadway 
montréalais. 

Dans le quadrilatère formé par le 
boulevard René-Lévesque et les 
rues de Bleury, St-Denis et Prince-
Arthur, on compte au moins une 
vingtaine de salles de spectacles et 
cabarets, sans compter les petits 
bars de spectacles et les places 
transformées en scènes extérieures 
le temps du Festival de Jazz ou des 
FrancoFolies. 

E n a joutant les c inémas , 
l ' U Q A M et le cégep du Vieux-
Montréal, on aurait envie de don­
ner raison à la Corporation de dé­
veloppement urbain du faubourg 
Saint-Laurent qui a doté récem­
ment le quartier d'un nouveau slo­
gan : Le coeur de la cité culturelle. 
D'autant plus qu'on n'a pas à aller 

bien loin, au-delà de la rue St-De­
nis, pour voir apparaître le théâtre 
National, l'Olympia ou le Lion 
d'or. 

Le Club Soda n'a pas encore l'as­
surance qu'il pourra quitter l'ave­
nue du Parc pour le sud de St-Lau-
rent. Si la Commiss ion de 
développement urbain a approuvé 
le projet, le conseil municipal ne 
s'est pas encore prononcé. Les pro­
moteurs attendent toujours une ré- * 
ponse du gouvernement fédéral à 
leur demande de financement. 

La plupart des salles de specta­
cles verraient d'un bon oeil l'arri­
vée du Club Soda au 1223-35 St-
Laurent, dans l'ancien N e w Or­
léans. Phénomène propre à plus 

Du Gesù au Campus 
1. Salle d u Gesù 
1200 de Bleury 
425 places 
Réouvert en 1992 
Chanson, humour, théâtre, variété, 
jazz, spectacles ethniques, nouveaux 
artistes 
Prop : Compagnie de Jésus 

2. Spec trum 
318 Ste-Catherine Ouest 
900 places assises, 1300 debout 
Depuis 1982 
Artistes de prestige, jazz, rock, pop, 
humour, festivals 
Prop : Mercantile Properties ( gérée 
par Spectra ) 

3. Place des Arts 
260, de Maisonneuve Ouest 
Prop : Régie de la Place des Arts 
Studio-Théâtre D u Maurier 
138 places 
Depuis 1995 
Chanson d'expression française 

C i n q u i è m e salle 
300 à 417 places selon la confi­
guration 
Inaugurée en 1992 
Beaucoup de chansons, Franco-
Folies, Isabelle Boulay récem­
ment 

Théâtre J e a n - D u c e p p e 
755 places 
Depuis 1967 
En dehors de la saison théâtrale, 
on loue la salle. 
Peu de musique 

Théâtre M a i s o n n e u v e 
1458 places 
Depuis 1967 
Musique, chanson, variétés, hu­
mour, danse ( Grands Ballets ca­
nadiens ) . 

Salle Wilfr id-Pel let ier 
2982 places 
Depuis 1963 
O S M , Grands ballets, opéra, 
chanteurs internationaux, comé­
dies musicales. 

4. Théâtre d u N o u v e a u M o n d e 
84, Ste-Catherine Ouest 
845 places 
Réouvert en 1997 
Le théâtre loue sa salle à l'occasion 
Festival de Jazz cet été. Marie-Lise 
Pilote s'y est produit. 
Prop : Fondation du T N M 

5. M o n u m e n t - N a t i o n a l 
1182, St-Laurent 
Deux salles : Ludger-Duvernay : 
804 places 
Théâtre Du Maur ier : 125 à 180 
places. 
Réouvert en 1993 

Chanson, musique classique, dan­
se, théâtre, variété, humour. Fran­
coFolies et Juste pour rire. 

6. Métropo l i s 
59, Ste-Catherine Est 
2300 places debout 
Depuis 1997 ( avec Spectra ) 
Rock, jazz, pop, alternatif, reggae, 
salsa, blues, techno... 
Aussi une discothèque 
Prop : Équipe Spectra 

7. Foufounes électriques 
Prop : École nationale de théâtre du 
Canada 
87, Ste-Catherine Est 
620 places debout en salle, 1 200 à 
1 300 dans tout le club, 1 600 en 
été ( terrasse ) . 
Depuis 1983 
Musique alternative, avant-garde, 
punk, relève 
Prop : Québec inc 9003-3556 

8. M e d l e y 
1170, St-Denis 
1800 places debout ou 900 assises 
et 300 debout 
Depuis 1995 ( autrefois Berri Blues 
et Vieux Munich ) 
Musique alternative, blues, hip 
hop, reggae, latino, banquets cor­
poratifs, spectacles ethniques. 
Prop : Marc Bolay 

9. Centre Pierre-Péladeau 
Salle Pierre-Mercure 
300, Maisonneuve Est 
875 places 
Depuis 1992 
Musique du monde, classique, 
spectacle pour enfants. Loué sur­
tout pour danse et théâtre. Grease 
cet été. 
Prop : Société du Centre Pierre-Pé­
ladeau 

10. Théâtre Saint-Denis 
St-Denis 1 : 2219 places 
Depuis 1978 ( réouverture ) 
Saint-Denis 2 : 933 places 
Depuis 1990 
Humour, théâtre, chanson, comé­
dies musicales 
Prop : France Film 

11. Salle Saint-Sulpice 
Bibliothèque nationale 
1700, St-Denis 
410 places 
Depuis 1915 
Conférences, petits concerts, chan­
son à l'occasion 
Peu utilisée. Bon son mais éclaira­
ge et loges déficientes. 
Prop : Gouvernement du Québec 

12. Chapel le , historique d u Bon 
Pasteur 

d'une grande ville, la concentration 
géographique ne semble pas poser 
de problèmes. Comme le proprié­
taire du Medley, Marc Bolay, les 
gérants de salle estiment générale­
ment que « le monde attire le mon­
de » . Un avis partagé aussi par le 
Gesù et le Cabaret, qui s'apparen­
tent au Club Soda par la program­
mation et le nombre de places. 

R e n i p e r la M a i n 

« Nous sommes un peu les seuls, 
avec 425 places, avec la Cinquième 
salle de la Place des Arts » , souli­
gne Michel Lanctôt, directeur de la 
programmation au Gesù. Les artis­
tes qui montent se retrouvent dans 
une salle de la taille du Gesù. 
« Après, ils vont ailleurs. » Le nou­
veau Club Soda projette d'offrir en­
tre 450 et 500 places. 

Du côté du Cabaret du Musée 
Juste pour Rire, on ne craint pas 
l'arrivée du Club Soda, au contrai­
re. « Cela peut seulement faire du 
bien au boulevard St-Laurent, qui 
a besoin d'un peu de renipage dans 
ce coin-là » , note le directeur géné­

ral, Claude Larivée. 
« La concentration, c'est toujours 

un avantage » , estime pour sa part 
le directeur de l'administration du 
Centre Pierre-Péladeau, Benoit 
Desroches. Un avantage certaine­
ment pour le public, qui trouve un 
grand nombre de boîtes dans un 
secteur animé. Pour le Club Soda, 
le secteur a d'ailleurs l'attrait d'être 
mieux pourvu en stationnements et 
métro et d'avoir un achalandage 
plus important que l'Avenue du 
Parc. 

A u Monument-National, à quel­
ques pas de l'édifice convoité, on 
espère que l'arrivée du nouveau 
voisin permettra de revitaliser le 
secteur. « O n est entouré de bars 
XXX, de salles de jeux vidéo, de 
frites et de hot dogs » , note Anne-
Marie Bonin, adjointe à la direc­
tion. 

À l'opposé, le directeur de la 
programmation au Café Campus et 
au Petit Campus, s'indigne de voir 
s'installer « une salle subvention­
née à coup de millions » . « C'est un 
peu scandaleux, commente Philip­

pe Gauthier. Il y a déjà beaucoup 
de salles au centre-ville. J'ai de la 
misère à comprendre la logique. » 

La concentration des salles au 
centre-ville inquiète aussi le gérant 
du Théâtre du Nouveau Monde , 
Yves Rocray. « On va faire comme 
à Québec, on va " s'autocannibali-
ser " » , prévoit-il. Le T N M loue sa 
salle de 845 places en dehors de la 
saison théâtrale. L'arrivée du Club 
Soda ? « Rien pour aider, c'est cer­
tain. » « Heureusement que le théâ­
tre Outremont n'est pas encore ou­
vert... » 

— 

« Il y a beaucoup plus de salles 
de spectacles à Montréal depuis 
cinq ans, avec l'espace Go, La Veil­
lée, le Centre Molson » , souligne 
Danielle Champagne, directrice des 
communications et du marketing à 
la Place des Arts. Sans associer di­
rectement le nombre de salles aux 
difficultés du milieu du spectacle, 
elle constate que les billets ne se 
vendent pas aussi bien qu'il y a dix 
ans. « Même pour les spectacles de 
nos chansonniers, il est difficile de 
vendre nos billets. » 
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Les numéros correspondent à la liste ci-contre 

100, Sherbrooke Est 
150 et plus 
Depuis 1988 
Concerts classiques 
Prop : Ville de Montréal 

13. Cabaret 
2111, St-Laurent, 
300 places assises, 500 places de­
bout 
Depuis juin 1996 

M u s i q u e alternative, nouvel le 
chanson française, rock, humour, 
variété, soirée thématique. 
Prop : Groupe Rozon 

14. Café C a m p u s 
57, Prince-Arthur 
500 places debout 
Depuis 1993 ( auparavant sur 
Queen Mary ) . 
Tout genre de rock, blues folk. 

infograhpie La Presse 

spectacle d'humour, émission de 
télé. Aussi une discothèque 
Petit Campus 
175 places debout 
Depuis 1996 

Musique alternative, groupes de la 
relève, concours Pol l iwog tous les 
mardi, dimanche francophone. 
Prop : Association des travailleurs 
du Café Campus 
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Cette semaine 
dans 

La Pre 
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dimanche 
L'été, c'est fait pour jouer dans l'eau! Et pas 
besoin de savoir nager ni d'être 
particulièrement jeune pour s'en donner à coeur 
joie au cours d'une séance d'aquaforme. Un 
manuel pratique aussi rafraîchissant que peu 
coûteux peut vous guider dans la piscine 
familiale ou dans un lac: les illustrations 
tiennent à la verticale et, il va sans dire, elles 
sont à l'épreuve de l'eau. À découvrir dams le 
cahier Santé, sous la plume de Carole 
Thibaudeau. 

Un 
nouveau cahier 
à ne pas manquer 

lundi 
Les voitures familiales de luxe ne sont pas 
légion. Pour plusieurs manufacturiers, il semble 
difficile de concevoir des véhicules qui sont à la 
fois luxueux, pratiques et agréables à conduire. 
Audi a relevé le défi avec panache en concevant 
les modèles Avant. Selon notre collaborateur 
Denis Duquet, qui a eu le plaisir de la conduire, 
cette familiale est aussi élégante et agréable à 
conduire que la berline, d'autant plus qu'elle 
est elle aussi dotée du système intégral Quattro. 
À lire dans le cahier / 
Auto. 

mardi 
Lysiane Gagnon a toujours un 
point de vue différent et original 
sur les activités et les événements 

politiques et sociaux qui se 
déroulent dans l'actualité. Les 
mardis, jeudis et samedis, elle 
est à lire en page B5. . 

mercredi 
Saviez-vous que la saison 
des bals de finissants a 
débuté il y a déjà quelques 
semaines, bien avant que ne 
se pointe le printemps? 
Après des années sans faste, 
les bals connaissent un 
regain de popularité auprès 
des nouveaux diplômés qui 
rêvent à cette soirée et 
ergotent sur leur tenue 
vestimentaire depuis des 
lunes. Robe longue ou robe 
courte? Tenue noire ou 
tenue blanche? Dans le 

cahier Mode, notre collaboratrice Viviane Roy racontera 
les diverses démarches entreprises par un groupe de 
finissants de cinquième secondaire. 

Montréal. 
i l lHurnI ic 14 Juin 
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Le merle d'Amérique 
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il lit ci IIIMII 
Quelques trucs et conseils 
pour passer de belles 
vacances en plein air 
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tllSIIE 
Salade de 
homard 
aux légumes 
grillés et 
marines 
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i m m s l ' i i i 

Le tour de l'île de Michel Lessard 
JnifHltitiii 

kheI Lessard n i rien contre U 
mondial l u i Ion des marches et 
des échanges planétaires, tant 
q u ' i l n e s ' a g i t q u e d e 
réfrigérateurs, d 'au tomobi les , 
de lee*shlrt« et de casquettes. 
M a i s « d e v a n t la menace d e 
d l spar i l lon qui p lane sur les 
cultures 1 r ég iona l e s au prof i t 
d'un unlversalisme mercantile 

sans i m e ni saveur —Btg Brother est 
déjà dans le vestibule— il devient plus 
impér t cu i q u e Jamais pour tous les 
peuples de la terre d'afilrmer franchement 
leur Identité afin de mieux protéger la 
diversité stimulante de la race humaine.. 

Cet appel. M . Lessard l'a placé dans 
l'introduction de son très riche ouvrage. 
L'Or d'Orisjm. rédigé avec la collaboration 
de l'historien Pierre Lahoud. 

Professeur titulaire au département 
d'histoire de l'art a l ' U Q A M . Miche l 
Lessard est bien connu pour son action 
de vulgarisateur et de communicaieur. 
Depu i s 1976. a t i t re de concepteur 
scénariste et co-réallsateur. Il a panicipé 
à la r é a l i s a t i o n d e n o m b r e u x 
d o c u m e n t a i r e s sur l e p a t r i m o i n e 
québéco i s et a p u b l i é d ' Impor tan ts 
ouvrages sur la culture québécoise. 

N e a L i m o n , en face de l'Ile d'Orléans, 
c'est tout enfant et avec ses parents 
qu ' i l a découver t l ' I l e . El le était un 
merveilleux terrain de pique-niques et 
de récoltes d e fruits. Il a réalisé beau­
coup plus tard, après avoir étudié et 
voyage , que son I le d 'Orléans est un 
milieu plein d'histoire. «Chacun de ses 
villages est un témoignage de l'arrivée 
des Français en terre d 'Amérique, dit* 
i l . Dans certains coins, on ne sait pas si 
on est au Pays d 'Auge , en Normandie 
ou au mil ieu du Saint-Laurent. O n y 
retrouve les mêmes chapelles de pro­
cession au bout des v i lUges . et si 20% 
des malsons sont construites en pierre 
et l e s au t res e n b o i s , t o u t e s son t 
Inspirées des gabarits français*. 

Passionné. Michel Lessard va entraîner 
ses étudiants jouet dans 111e. et dés le 
début des années 70. el le constitue son 
milieu quotidien de travail. 

Habitée depuis 1644. l'Ile d'Orléans a 
c o n s e r v é à t r ave r s les s i è c l e s u n e 
grande homogénéité. Rel iée a la terre 
ferme par un pont en 19)5. elle disposait 
d'un service de transport quotidien par 
baieaux a vapeur avec Lévts et Québec 
depuis 1850. Pour les années antérieures, 
les Orléanais se contentaient d'un pont 
de glace très saisonnier et de leurs cha­
loupes. Conditions idéales pour conserver 
les moeurs du vieux comment. M an us 
Barbeau, anthropologue, en avait fait 
un laboratoire pour l 'observation des 
us ei coutumes français, considérant 
avec raison qu'a travers les chansons 
folkloriques et 1rs contes, c'était l 'écho 
du M o y e n A g e français transposé en 
terre d 'Aménque qui résonnait encore 
dans les cinq villages de l ' i le. 

Les nouveaux arrivants allaient pour­
tant tout réinventer, habits, cornbuvilblrs. 
transports, techniques agricoles et de 
conservation. -L ' I le d'Orléans témoigne 
de tout ça. dit M . Lessard. Ces 
gens ont i n v e n t é le pays . ^ * 
avre une grande aide des >S*s'' 
A m é r i n d i e n s . On 
1707. Audet. un des 
premiers Orléanais, 
a déjà des carrioles à 
patins avec des volu tes . 
—un v é h i c u l e deja b i e 

U n c i toyen de Sainte-Pétronll le , Roge r Lec icrc , w e l e t o a Jardin d e fleurs. 

L'ÎLE D ORLÉANS 

adapté au pays et à son climat. 
M i c h e l Lessard a r a s semblé une 

équipe de chercheurs, mis a contribution 
le photographe d e l ' I l e , distr ibué la 
subvention qu i lui avait été accordée 
pour sa recherche . . N o u s 
a v o n s ache té une p h o t o -
copieuse, et passé au crible 
tous les albums de famil le 
des Orléanais*. Les meilleurs 
clichés ont été sélectionnes, 
offrant une vision historique 
d e la v i e dans l ' I l e , m a i » 
aussi des témoignages très 
émouvants sur les famil les 
qui s'y sont accrochées. Elle 
sont envuon JZ5. établies U 
enue 1650 et 1725 et réper­
toriées comme propriétaires. 
Des familles pour le moins 
n o m b r e u s e s . L e s en fan t s 
essaimeront partout en Amé­
rique du nord d'autres demeu­
reront sur les terres ancesrrales. 

« N o u s avons amassé une 
énorme ipiantité de données 
e x t r a o r d i n a i r e s sur l ' î l e 
d'Orléans et ses habitants, dit Lessard, 
et 11 y a. aussi, le fonds Barbeau, le 

fonds Lacourslére... de quoi occuper 
générations d'historiens!» 

Outre les graphiques, les 

F l a n s , l e s d e s s i n s , 
ouvrage de M . Lessard 

comporte plusieurs photos 
anciennes montrant la v i e 
j o t l d l e n n e des Orléanais 

local a 
• c r o q u é î e 

bon l . i nm. - r . 

Jet» h ô t e l i e r v 

l e f o r g e r o n 

d e l ' î l e , 

1 ' é l . e n H t c , 

1 a r t i x t r . 

p e i n t r e , e t 

nu m e l a 

niargulUêrc'. 

depuis les tout déburs de la photographie. 
Les travaux des champs y sont Illustrés, 
comme le uavail des ouvriers des chan­
tiers maritimes, les saisons et le* céré­
monies, les églises et leurs richesses. 

De plus, des familles actuelles, 
certaines fort nombreuses, y 
sont présentées. 

•J'ai voulu faire un livre v i ­
vant, pas figé, dit l'auteur. Le 

E'hotographe local a croqué le 
«oulanger. les hôtel iers , l e 

forgeron de l ' i l e . l 'ébéniste, 
l 'aniste-peintre. et même la 
margul l lé re . p rés iden te du 
conseil de fabrique de Saint-
P ier re . - . 

Très fier de son Ile et de la rlace qu'elle a occupée dans 
histoire de l 'Amér ique du 

Nord. M . Lessard déclare: -Je 
veux mettre en év idence le 
fait que nous sommes un très 
beau peuple, généreux, hospi­
talier, tout a fait différent de 
l'Image que certains extrémistes 
voudraient donoer de nous*. 

Son livre, il l'a dédié, d'abord, « à tous 
mes concitoyens québécois de langue et 
de culture anglaise. a tous n>es concitoyens 
venus des quatre coins du g l o b e qui 
ont choisi d e partager avec nous, en 
f r a n ç a i s , la g r a n d e a v e n t u r e d e 
l ' A m é r i q u e , afin q u ' U s sa i s i s sen t 
pleinement la coouibutlon et l'originalité 
du peuplement français au continent et 
l 'Importance de protéger une culture 
toujours menacée. . 

D t i P I L T L F y l Ifii < OtS ET DE L'AMERJQCE FRANÇAIS». 
Michel Lessard, avec, la collaborauon de rVrre Lahoud Editions de I Homme. Montréal. 1998. 416 page» 
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Le chat sur 
un toit brûlant 
lucir lavlgne entreprend une série 
de rencontres arec des Montréa­
lais, célèbres ou Inconnus, pour 
qui ville se conjugue bien avec été. 

Roi du Plateau Mont-
Royal. Mister Montréal 
International. Champion de 

la plume. Wondcr cinéaste. 
Uluaman du ilrame. 
J'ex.igere à peincl Depuis 
20 ans. il uaine la 
réputation de Montréalais 
le plus remarquable des 
trois dernières décennies, 
section théâtre. Mais , 
sunout. noire super héros 
de l'écriture est un chat. 
Un matou en boule. Un 
gros minet. 

Ce n'est pas m o i qui le 
dit. C'est lui. 

Sur un toit surchauffe 
du carre Saint-Louis, 
l 'homme s'enveloppe de 

chaleur. De bonheur. Affale dans sa 
chaise longue. Michel Tremblay 
ronronne, s'etlre et coule des jours d'été 
heureux. Avec si peu: du cafe. une 
terrasse remplie de géraniums et un l ivre 
au bout d e » doigts. Sa biique de l'été? Le 
l.-njrn qu'Edward Rutherturd a étalé sur 
1000 pages. 

«Juillet a Montréal, c'est génial Je 
sors de la maison, c'est écrasant, c'est 
chaud, humide. Ce n'est pas compliqué. 
J'aime avoir chaud. C'est comme a Key 
West. Vous savez, quand on ouvre la 
porte et qu'on tombe sur le» genoux, 
tellement c'est torrldc. J'a-d-o-r-e ça l« 

M o n Dleul Oui d'autre que Mi ihc l 
Tremblay aurait pu inaugurer cette 
chronique? Mol qui n'avais que des idées 
(noires) d'autobus qui puent d'asphalte 
qui brûle, de d'sour de bras qui 
manque... J'avoue, l'étais en train de 
devenir chauve a l 'idée de vous dénicher, 
pour les semaines qui viennent, les 
avantages de vivre tout l'ete en v i l l e . 

Bingol Michel Tremblay est un 
cadeau. J'ai trouvé mon amt-assadeur de 
la canicule. Ma vedette du facteur 
humides. 

«J 'a ime avoir l'impression de tomber 
dans une soupe chaude en mettant le pied 
dehors-, rigole l'auteur, short, i-shlit et 
orteils a l'air. .J 'aime quand même 
retrouver le climatiseur pour dormir .» 
Bien sur... 

Revenons a nos moutons. Ou plutôt, 
a notre chat qui a son territoire. Ses 
rituels. Comme celui de se rendre tous les 
matins aux Gitcrlcs. rue Saint-Denis. 
Cafe au lait quotidien. Pain et confitures, 
a l'occasion. Michel Tremblay squaile 
toujours la même table. Celle qui se 
trouve à l'ahn des regards des passants, 
coincée derrière quelques cèdres et un 
muret. 

«J 'y r<" i '•'-< de mal a octobre, 
sinon. ) ' vais manger au Shed Café, chez 
Ptraédf Ile ou a cote. ihez Da Falnssl.. 
Train-train félin: «C'est vrai que j e fait les 
mêmes chmes. aux mêmes heures, 
chaque four, a la même place. Comme un 
thaï .» 

Brin de papotage avec la libraire du 
coin ( l ibrair ie du Square). Retour a la 
terrasse juchée au-dessus «le son 
appartement. Michel Tremblay avoue une 
autre habitude bien ancrée: celle de . 
quitter Key West, chaque année, tous les 
15 mal. 

lt>f>] 
I m n: 

jeudi 
Notre chroniqueur de golf Denis Dion se rend 
cette semaine à San Francisco couvrir le 
prestigieux US Open, un des quatre plus grands 
tournois de golf au monde. Denis Dion s'est 
distingué Tan dernier par ses reportages sur le 
Masters. Une couverture à ne pas manquer. 

vendredi 

«Dis-moi où tu vas, je te dirai qui tu es.» Accompagnant 
des artistes qui participent aux festivals, le cahier Sortir 
fait, chaque semaine cet été, une tournée de leurs lieux 
de prédilection. Où vont-ils manger? Que font-ils entre 

deux spectacles? Où 
s'éclatent-ils? Où vont-ils 
dépenser leur argent? Les 
trois rappers de 
Dubmatique (en spectacle 
aux FrancoFolies le 19 
juin) brisent la glace jeudi. 
DJ Choice , D i s o u l et O. 

; TMC nous amènent là où 
ils se détendent et se 
défoulent. 

Je pense donc je lis 

U y a plein d'endroits pour 
admirer les feux d'artifice, mais 
avez-vous déjà songé le faire en 
kayak de mer? Aventures 
Amériques prodigue un cours 
d'initiation au parc des îles-de-
Boucherville dont le clou est 
l'observation des feux d'artifice 
à partir de son embarcation. 
L'équipe de Géo Plein Air est 
allée pagayer un coup. À lire 
vendredi, dans notre rubrique 
Sport Week-end. 

samedi 
La Coupe du monde de soccer bat son plein et 
Pierre Foglia, depuis la France, se joint 
aujourd'hui à l'équipe des Sports. Jusqu'au 12 
juillet, date de la fin du Mondial, Foglia signera 
une chronique sur une base quotidienne, à 
l'exception des journées de repos accordées aux 
équipes. 

Comme bien d'autres nations nostalgiques, 
l'Egypte prend prétexte du changement de 
millénaire - selon le calendrier romain - pour 
claironner au monde entier que sa gloire d'antan 

demeure parmi les plus fastueuses qu'a 
connues l'humanité. On a terminé 

I depuis peu le ravalement du Sphinx, 
on a amorcé cet hiver le nettoyage des 
Grandes Pyramides de Giseh, on 
vient d'ouvrir à Assouan le musée de 

la Nubie, en somme tout est mis en 
oeuvre pour regagner la confiance du 

l tourisme international, ébranlé par 
l'attentat de Louqsor. Rudy Le 

Cours en arrive et nous raconte 
ses découvertes dans le cahier 

Vacances/voyage. 

3943 •r.9 A«A< 
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Du 20 Juin au 1 A o û t 

PIERRE L E G A R E 
Du 5 Août au 5 Septembre 

CKAC730 
r é s e r v a t i o n : 

1 8 8 8 3 2 6 - 3 6 5 5 
1 8 1 9 - 3 2 6 - 3 6 5 5 

' Normand 
Chouinard Ça, donne 

Au Théâtre 
des Grands Chênes 

de Kingsey Fa Ils 

• 

Forfaits 

disponibles 

Annick : 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Thtotrv 
.da-Cnutds 
Chcrk> 

Une eomédiç 

y ç Sophie Clément" 

D è s le 17 j u i n 1998 ^ 
Réservez maintenant ^ 

( 8 1 9 ) 3 6 3 - 2 9 0 0 . . m 

Cascades l/ltl .v^oncr 1 
, V • m • ! J« puco» '̂t-j i A/a 

y m.iuric.o • «
, bois-franc» 

Toutes lés 7minutes, quelqu'un meurt 
d'une maladie cardiovasculaire ou 
d'un accident vasculaire cérébral. 

(514) 871-1551 on / S00 567X563 

FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 

' E N M O N T É R É G I E 

Le Théâtre de la Dame de Coeur 
P ' R Ê S h N T È 

M a î t r e C h a t . 
M A R I E - R E N É E CHAREST B l l C;>1 A ivj <• JU R I C H A R D BLACKBURN 

" " " " ' S ï l 

DU 23 JUIN AU 22 AOÛT 
(Mardi au samedi) 

Juin et juillet : 21h00 Août : 20h30 

Réservations : 
(514) 549-5828 

À U P T O N 
(Sortie 147 

de l'autoroute 20, 
près de St-Hyacmtne) 

o r î n a n t e ! 
"Courez à Upton... 
Un très beau voyage 
dans l'imaginaire" 

Winston McQuadc, Radio-Canada 

"Personne d'autre ne peut 
vous proposer cela" 

Raymond Bernatchez, La Presse 

CHAPÏTr 
Saint 

s ee 

e n c o l l a b o r a t i o n a v e c 
I 

• K S K 

M 0 T I t 

cjSolnf-
gau»uu 

Du 2 juillet au 6 septembre 
Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi 
Sortie 60 de l'autoroute des Laurentides 

RÉSERVATIONS : 227-1616 • 1-888-227-1616 
ADMISSION : 790-1245 • 1-800-361-4595 

•y >̂  MfcS^W^ r<>?:>>': •••• •< 
L. K r 

V - f V - V \ 
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f"| I Idée oiiyinole 
W Luc Phùneuf 

I Mise en scène 
T Mouffe 

f textes 
Pierre Légare 

Costumes 
) Jean Manchette 

S P I C T A C L E 

Décors 
André Barbe ' 

Choreqtophies 
Josée Dussault ' 

.-..v • .*'• \ . -. . 
.Direction artistique 

Jean G. Chaput 

Q 
remettre nos oeni 

Le 
cœur 
au 
féminin 

I faut remettre nos pendules à l'heure. 

Les maladies du coeur et les artères bloquées ne 

concernent pas seulement les hommes. Les statis­

tiques démontrent que les femmes sont tout autant 

menacées. En effet, les maladies cardiovasculaires 

et les accidents vasculaires cérébraux représentent 

40 % des décès chez les Québécoises. 

Pour connaître le» facteurs de 

risque, communiquez avec nous. 

Tél.: (514) 871-1551 
ou 1 800 567-8563 

Au âceurde/a solution/ 

. m • " fl 
• 

tHéÂTRC DU CH€NAL-DU-MÔIr1€ IMC J U m 

à compter du 

préMnt* 
•n collaboration avec 

^QiT-For et Hune Inc. 

V 
I l c ^ 

•i 
MES 

en juin Vendredi 20 h 30 23 S 
Samedi 21 h 00 26$ 

À compter du 1 ' juillet 
Mercredi au Vendredi 

2 0 h 30 23 S 
S a m e d i 21 h 00 26 S 

Informations et réservations: 

* Mi i • -N- : ^ : : > i 
Ugm 

t n i IJÎ 

Soref et région 
(514)743.8446 

Ligne directe de Montréal ' 

I J I 
(514) 393.9022 

Théâtre du ChenaWu-Moine Inc. . — — ~ — w . . ™ . — 
De Bdan Cfemena et Dennlo Spooner 1645, chemin du ChenakJu-Molne, 

Mise en acène: Monique D U C e p p G C R SSo^ainte-Anne^e-Sorel J3P 5N8 

I 
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•AV.w| 

PS 

. P I 
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fcYvan Benoit Claude Prégent Michel Poirier Jean-Guy Viau nSj 
Isabelle Vincent Pauline Martin Danielle Lépine fev 

T H É Â T R E 

I 2 i 

L U H f S D f M I f L 

1 

Diane 
Jules 

Marc 
Legault 

Sandra 
Dumaresq 

Jean-Marie 
Lapointe 

Robert 
Lavoie 

^ - g t g S k Une comédie de 
^ p P 9 William Van Zandt & Jane Milmore 

Traduction et adaptation Mise en scène de 
Robert Bolvln et Robert Lavoie Robert Lavoie 

À partir du 12 Juin À compter du 30 juin 
Vendredi & Samedi Mardi au Samedi 

à 20h30 à 20h30 
BfSfBVflTIOnS: (514) 446-2266 

i 
Forfait Souper-Théâtre • Buffet à volonté 
S T - M A T H I E U - D E - B E L0EIL, AUTOROUTE 20 EST (SORTIE 105) 

0 
s * 

Les Il 
BEAUX-FRERES 

Comédie de 
Johnnie Mortimer & Brian Cooke 
Adaptation .Michel Forget 
Mise en scène : Monique Duceppe 

Théâtre 
Sainte-Adèle 
mardi au vendredi : 20h30 
samedi :19h00-22h30 

Michel Forget 
Linda Sorgini 

Luc Guérin 
Adèle Reinhardt 

Linda Malo 
Esther Lewis 

R é s e r v a t i o n s : (514) 990-7272 • 227*1389 • 229-761 1 

Théâtre Saint-Sauveur 
Claude Michaud, Mireille Deyglun 
Caroline Lavigne, Raymond Legault 
Harry Standjofski, Sylvie Boucher 
Louis de Santis, Marie-Josée Godin 

Le D/ABLE 
à quatre 
Comédie de Michael Pertwee 

adaptation et mise en scène 
Claude Maher 

mardi au vendredi : 20h30 
samedi :19h00-22h30 

ou 1 800 361-4595 et «i fa billetterie du Casino dé Montréal. 
Gtfupcide ;0 |Hr%onnc%oii 'plus:(S14) ^ î V S l ô î OU 1 BÛ0 765.SI61 

t H A 
Forfait Souper-Théâtre dans notre salle à manger 

R é s e r v a t i o n s : , ( 5 1 4) 2 2 7 - 8 4 6 6 • (5 1 4 ) 9 9 0 - 4 3 4 3 
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Grease: prêt à faire face 
à la m u s i q u e . . . de s fifties 

GREASE / Suite de la page D I 

PHOTO ANDRÉ FORGET. La Pressa 
À quelques jours de la première de Grease. le metteur en scène 
Denis Bouchard et la chorégraphe Dominique Géraldeau affichent 
un calme... titanesque. 

« J'ai utilisé une langue urbaine, un peu celle que 
l'on parle aujourd'hui à Montréal, explique Olivier 
Choinière. Et j'ai changé quelques références qui 
étaient un peu lointaines tout en conservant le contex­
te nord-américain de l'oeuvre. Mais surtout, j'ai tra­
vaillé sur les ficelles théâtrales : certaines étaient très 
grosses, il fallait les raffiner. » La manière d'amener u n 
personnage ou une scène, par exemple. 

Pour ce qui est des chansons, il en a traduit environ 
la moitié. « Les gros rock sur lesquels on dansait à 
l'époque sont demeurés en version originale. Seules 
les chansons qui modifient l'action ou qui nous ap­
prennent quelque chose sur u n personnage, ont été 
traduites », expl ique Denis Bouchard. 

Et ces chansons-là — il y en a 20 e n tout, parmi les­
quelles ne figurent pas certains des hits expressément 
composés pour le film ( You're The One That I Want, par 
exemple ) — seront interprétées sur la scène par cinq 
musiciens qui accompagneront une troupe de 18 chan­
teurs et comédiens. 

Denis Bouchard tenait à ce mélange de talents. Des 
comédiens, parce que Grease est aux trois quarts jouée 
et non chantée. Des chanteurs, parce que certaines 
chansons demandent de la voix. « Il y a donc, dans la 
troupe, des gens qui ont des aptitudes complémentai­
res. Ils peuvent échanger, partager leurs connaissan­
ces », fait le metteur en scène. 

Ce qui a permis de créer un véritable esprit de grou­
pe. Quelque chose de très collégial. On ne peut plus 
approprié, quoi ! Ainsi, au début des répétitions, les 
pros de la chose vocale ont rapidement... perçu que 
Serge Postigo et Marina Orsini ( qui interprètent Dan-

Tout un événement..:59 comédiens sur scène! 
Comédie de 

Michae! Frayn 
Traduction et adaptation 

Josée La B 

Le Théâtre des Cascades 
présente 

Louise Bombardier 
Raymond Bouchard 
Louise de Beaumont 
Caroline Dardenne 
Serge Dencncourt 
Antoine Durand 
Michel Uptrrièrt 
Guillaume Lemay -Thhriergo 
Pierrette Robitailie 
Donald Non 

THEATRE LE CHANTECLER 
i i o r i - i . u : t u \ \ i f v i . i : n . S Ï T . - \ I > I : I I . M I . ir. N O M » . M » I M I I : I;T 

PATRICIA CÉDRIC CATHERINE DEMYS PERRETTE LOUIS CHRISTINE 
TULASNE NOËL ARCHAMBAULT PARIS 80UPLEX LALANDE LAMER 

mm 

À P A R T I R D U 1 1 J U I N 1 9 9 8 
Souper-thcatrc • Magnifique restaurant au bord de l'eau • Salle climatisée* 

Une journée inoubliable a 30 minutes de Montréal (Autoroute 2 ou* ,t.:.Vou:ffui; pofKta. *\Knrè-i tes ̂ : • • 
Du mercredi au vendredi: 20h30 • Samedi: 19h et 22h 

£51 Réservez maintenant: (514) - 4 - 5 5 - 8 8 5 5 

UNE NUIT CHEZ 
VOUS...MADAME 

Réservez maintenant: (514) 

8 
FORFAITS' DISPONIBLES MERCREDI AU SAMEDI : 20H30 

(514)229-3591 STE-ADÈLE 8 MATINÉES SAMEDI : 17H00 

s 
Aidez-nous à reboiser la ville. Poussez votre communauté à se mettre au vert 

et agissez dès aujourd'hui. 
Les arbres font leur part. Faisons la nôtre. 

La Fondation canadienne de l'arbre 
Visitez notre site web : www.treecanada.ca 

cCcs Productions Côte {jardin £ 

• •' '• ', ' * • *• • •" - ."."1". t • • i "' * . • • 

A V O S S O U H A I T S 

Ç>ù 4d4 Juin :ut S <cptct"L>rc té&8> 

U'2 ci*' iï\o»\*rêv\ 

r e s e r v a t i o n s i 5 8 4 - 2 2 7 1 
P r i x XKéiStrc t Jndlvui, . I CÂrçn.pt de 2 0 péri, e» 4-

2 1 , 7 5 5 • taxes 1?.O0$ • taxes (par p r f t o t v w ) 

Ri>stauro«ti 
fCepa* peur groupe a 
1 9 , 3 0 5 / p«!r*0»vu! 

T h é â t r e D ' E a s t m a n 

Salle Marjolaine Héber t 
Du 20 juin au 29 août 98 

La comédie musicale 

Ç.r&JieUilI&S 

CRÉATION MISE EN SCÈNE PRODUCTION 

MICHEL DUCHESNE A N D R É MONTMORENCY J E A N - B E R N A R D HÉBERT INC. 

évi/ee Nicole Leblanc, André Montmorency 
Pauline Lapointe, Jacques Girard, Brigitte St-Aubin 

Frederick De Granpré, Miro 

Du 17 juin a u 2 9 août 9 8 

Au Théâtre du Vieux-Terrebonne 
Une comédie de Murray Schlsgall 

Mise en scène 
Jacques Lessard 

Production 
Théâtre ProFusion Inc. 

|e«̂ n L'Italien Geneviève Rioux Tony Conté 

"LOVE" 
Une œmécfle romantique au style bondissant et litnlque-

Du théâtre musical qui donne envie 
d'être en amour et d'y croire encore une fois. 

1DU M A R D I A U S A M E D I 

R É S E R V A T I O N S : ( 4 5 0 ) 2 9 7 - 2 8 6 0 r ^ p i 

ïheatTeMe 55 . chemin du Théâ t re , Stukcly-Sud ^3hSj 
Eastman, Autoroute 10 - sortie 106 

R É S E R V A T I O N S 
( 4 5 0 ) 9 6 4 - 1 2 2 0 

ny Zucco et Betty Rizzo ) avaient à travailler leur voix. 
« Mais tous les deux ont de l ' o re i l l e et i ls ont eu beau­
coup de coaching depuis Noël. Ils vont en étonner plu- i 
sieurs », affirme Brigitte Marchand, qui tient le rôle de 
Sandy et qui, elle, est surtout connue pour sa voix ( on 
l'a entendue dans Un pays dans la gorge et Les Leçons de 
Maria Collas ) . 

« I l s ont tous deux ce qu'il faut pour ces rôles. Et 
pas juste l ' a m o u r du public. Parce que, en effet, c'est 
bon d'avoir des « noms » sur l'affiche. Mais si ces 
« noms » - là ne sont pas capables de faire le travail, 
c'est mauvais pour la production et c'est injuste pour 
eux et pour le reste de la distribution », ajoute Allan 
Sandler. 

Les principaux concernés l'admettent d'ailleurs: le 
défi es{ de taille. « Chanter, danser, jouer : c'est fusion­
ner trois niveaux de travail, jongler avec beaucoup 
d'information. Et quand on y parvient, c'est... c'est ma­
gique », lance Marina Orsini — en insistant, avec hu­
mour, sur le fait qu'elle n'est pas devenue chanteuse. 
« Ne venez pas me chercher pour un rôle dans un opé­
ra ! », pouffe-t-elle. 

Pas chanteuse, donc. Mais comédienne. Il le faut. 
« Nous jouons beaucoup sur la vérité des personnages, 
note Serge Postigo. Les Américains, eux, ont pris l'op­
tion « revue musicale » et présentent des personnages . 
très caricaturés. Nous sommes plus près de la réalité. 
D'une réalité très adolescente —parce que Grease, ce 
n'est quand même pas du Tchékhov ! » Et lui aussi, 
éclate de rire. 

Impossible, alors, de ne pas les croire — t o u s — 
quand ils affirment qu'une fois la troupe réunie, la 
moyenne d'âge mental plonge à 16 ans. Parfois, ga­
geons qu'on frôle même le 12... 

Un chanteur 
comico-dépressif 
Connaissez-vous la chanson négato-négative ? Si vous 
êtes de nature curieuses et désireux de savoir en quoi 
el le consiste, rendez-vous à La Petite Licorne de la rue 
Papineau, le 18 juin, à 20 h. Le chanteur Algan vous 
mettra au parfum. 

Algan, qui se décrit comme étant u n chanteur « co­
mico-dépressif » vous fera découvrir ces chansons... 
tragiques pigées dans le répertoire du 20« siècle. D'ori­
gine française, il estime que « nous rions beaucoup 
trop et que nous ne prenons pas assez les choses au sé­
rieux ». Les frais d'entrée étant de 8 $, le spectacle ne 
fera souffrir vraiment que les radins. 
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Ane Isabelle Drain ville • Roger Lame 
Vincent GraUm • Suzanne Champagne 
Texte de Morie-Lovbe Hadeau Mne ee scène: Jeao-Sfépbone Roy 
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Ihéâtre du Vteux-Tetrebofine 
867, rue St-Plerre, Terrebonne 
Route 25 Nord - sortie 22 est 

De Jean-Pierre Ronfard 
Mise en scène de Jacques Rossi 

Direction Artistique de Jean-Bernard Hébert 

avec Gabriel Sabourin, Manon Lussier 
LouSsette Dussautt, Chantai Bisson, JeanGuy Roy 

Albert Miilaire, Stéphane Brulotte 
Du 26 J U I N A U 29 A O Û T 98 

Le Palace de Granby 
135, rue Principale, Granby 

En provenance de Montréal Autoroute 10 soroe 63 - En provenance de Sherbrooke sorte 74 

(450) 375-2262 
1-800-387-2262 

Fax: (450) 375-7707 
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Céline Dion animera 
le 20e Gala de i'ADISQ 
M A R I E EVE G É R I N 

L'an dernier, au Gala de I'ADISQ, Céline Dion en avait 
déçu plusieurs en n'allant pas chercher ses statuettes en 
personne. 

En tournage pour le vidéoclip de 
la chanson thème du film Titanic, la 
chanteuse avait remercié le jury 
pour ses cinq Félix par le biais 
d ' un petit bout d e film pré-enregis-
tré. 

Elle fera amende p lus qu 'hono­
rable cette année en animant le 2 0 e 

gala d e l'Association québécoise de 
l ' industrie d u disque , d u spectacle 
et d e la vidéo, le 1 e r novembre pro­
chain. 

L'ADISQ n 'a pas voulu com­
menter la nouvelle hier, souhaitant 
toujours garder son punch pour sa 
conférence de presse prévue mardi 
à 12 h 30. Mais La Presse a ob tenu 
la confirmation de l 'information 
— sortie sur les ondes de CKMF 

hier mat in — pa r des voies non of­
ficielles, mais p a s moins fiables. 

Les Junos en 1993 
La vedette internationale n ' en 

sera pas à ses premières armes en 
la matière puisqu 'e l le a déjà animé, 
avec br io , le Gala des J u n o s à To­
ronto en 1993. « Elle a conquis le 
public, s implement et sans excès », 
écrivait Daniel Lemay à l 'époque. 
Et en anglais, par-dessus le mar­
ché. 

Très occupée, la chanteuse profi­
tera d ' une petite accalmie dans sa 
méga-tournée Let's Talk About Love 
pour faire montre de ses talents 
d 'animatrice. 

QHydro 
i Québec 
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REPRISE EXCEFnONNELLE 
Du io au 19 décembre 9» 
et du 5 au io janvier 99 

Réservez maintenant au 
844-^795 

•'64571 3 M 

Heureux hasard, le Gala d e 
I'ADISQ coïncide avec la fin de sa 
série d e spectacles aux États-Unis 
— le 25 octobre à Phoenix en Ari­
z o n a — et lui laisse que lques se­
maines d e répit avant le début d e 
sa tournée canad ienne à Halifax, le 
5 décembre. 

Parions aussi q u e son deuxième 
a lbum avec Jean-Jacques Goldman 
sera lancé dans les jours précédents 
ou suivants le gala, sans compter la 
sortie d ' u n a l b u m d e Noël prévu 
pour le débu t d u moi s d e septem­
bre . Le moment n e pouvait donc 
être mieux choisi.. . 

L'ADISQ devrait confirmer mardi ce qui paraît désormais certain : 
non contente d'être présente au gala du showbiz québécois cette 
année, Céline Dion en sera l'animatrice, chaussant des souliers 
portés jusqu'ici par les Yvon Deschamps, René Simard et autres 
Ding et Dong. 

CRAVENA 
présente 

Dans le cadre du 
THÉÂTRE JUSTE POUR RIRE t 

Une pièce écrite par 

rie-Emmanuel Schmitt 
jw* | i ~ - Mhçen seine de ' 

nf A Denise F( 
; aiec 

RobertLalonde!* Louise Marleau 
Sonia Vachon* Myriatn Poirier 

Mande Guérih •Maxim Gaudctte 
Decnr : Gu&aumc Lord • Costumes : Véronique Borboch 
Acassoira : Normand 3'au • Éclairage : Miehd Beauliea 

BondeMM^e : Disrie Letocsf -
Assistante à L snise en sàne: Suzanne Bouchard 
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Théâtre St-Penis II 

uste pour 
845*2322 

Théâtre St-Denis : 790-1111 

inada CITE 

LE THÉÂTRE JUSTE POUR RIRE 
présente 

U N E P I È C E D E 

FRANÇOIS ARCHAMBAULT 

A V E C 

NORMAND D'AMOUR • DAVE RICHER 

MARIE-HÉLÈNE THIBAULT • MICHEL LAPRISE 

MISE EN SCÈNE NORMAND D'AMOUR 

SCÉNOGRAPHIE CHARLOTTE ROULEAU • ÉCLAIRAGES SYLVIE MORISSETTE 

ESPACE GO 

DÈS LE 25 JUIN 

BILLETTERIE , 

JUSTE P O U R RIRE 

8 4 5 - 2 3 2 2 

— ••Il» _.<!•• SALLE i _ _ 
DU THÉÂTRE C Œ S 3 S > 
ESPACE G O 

Pour quel soleil nous avez-vous rêvés ? 
« 

Oxy-Jeunes présente Créations-jeunesse 1998 
Un spectacle craquant avec plus de 100 artistes, jeunes de la relève et professionnels, dont Gilles Vigneault, 

Réservation : 849-3825 
Lundi 15 juin à 20h. Théâtre du Gesù, 1200 rue Bleury 
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Paulus et Elijah en versions idéales 
CLAUDE GINGRAS 

Bien que le 150 e anniversaire de la mort 
de Mendelssohn, Tan dernier, ait donné 
lieu à quelques événements spéciaux, au­
cune de nos sociétés chorales ne songea à 
y monter l'un ou l'autre des deux orato­
rios du compositeur, Paulus et Elijah ( si 
l'on excepte une audition du second par 
les élèves de McGil l ) . 

A v e c un an de retard, cet oubli est ré­
paré, et doublement puisque Paulus a été 
présenté cette semaine dans sa versfion 
originale allemande par le Choeur Classi­
que de Montréal et que Elijah sera chanté 
à Lanaudière cet été dans sa version origi­
nale anglaise par le Choeur du Festival. 

Ces deux auditions constituent donc 
des expériences rares pour notre public 
des concerts ; il semble même que Paulus 
n'avait jamais été monté ici. La représen­
tation au disque des deux oratorios n'est 
pas considérable non plus. Pour Elijah, le 
plus connu des deux ouvrages : dix ver­
sions actuellement, ce qui est très peu en 
comparaison de plus de 50 pour le seul 
Messie ; pour Paulus, quatre versions seule­
ment. 

Mendelssohn basa ses deux oratorios 
( un troisième, Christus, resta inachevé ) 
sur des sujets bibliques et, reprenant cer­
taines formules des grandes oeuvres cho­
rales de Bach, Handel et Haydn, composa 
ses airs, duos et choeurs sur des textes 
puisés dans la Bible et agencés par un 
ami, le pasteur Julius Schubring. 

Paulus, c'est l'histoire de Saùl, juif con-

verti devenu Paul, apôtre et saint ; Elijah, 
celle du prophète juif Élie, homme de mi­
racles en révolte contre l 'iniquité du mon­
de. L'intérêt que porta Mendelssohn à ces 
deux personnages n'est pas étranger à ses 
propres origines, étant né dans une famil­
le juive convertie au protestantisme. 

La discographie des deux oeuvres, peu 
abondante, surtout en ce qui concerne 
Paulus, était facilement dominée jusqu'à 
présent par les versions que dirigea Rafaël 
Fruhbeck de Burgos chez E M I dans les 
années 60. Malgré quelques remarquables 
réalisations subséquentes, principalement 
le Paulus de Kurt Masur, chez Philips en 
1986, deux choix s'imposent aujourd'hui : 
le Paulus de 1994 de Christoph Spering, 
chez Opus 111, et le Elijah tout récent de 
Paul Daniel, chez London. 

On a toujours entendu les deux orato­
rios de Mendelssohn dans des traitements 
romantiques, pour tout dire « victo­
riens » , avec orchestres et choeurs consi­
dérables et solistes venus de l'opéra. Les 
chefs Spering et Daniel ont voulu modi­
fier ces habitudes en adoptant la mode du 
retour aux « instruments d'époque » . 
Mais que les mendelssohniens d'obser­

vance « victorienne » se rassurent : les 
instruments entendus sont ceux du X I X e 

siècle et non du baroque et n'ont rien de 
cette couleur souvent aigre que leur don­
nent les cordes de boyau et le jeu sans v i ­
brato. En fait, la différence se fait princi­
palement sentir dans le volume sonore : 
les effectifs réduits, au choeur comme à 
l'orchestre, allègent le discours et clari­
fient la polyphonie avec un rare bonheur. 

Les deux chefs n'essaient pas non plus 
de faire de Mendelssohn un baroque. Se 
situant dans la bonne tradition romanti­
que, leur direction évite cependant l 'em­
phase d'un Klemperer et confère un relief 
inhabituel au déroulement des événe­
ments. Les solistes sont tous excellents. 
Peter Lika est un Saùl-Paul très émouvant 
et Bryn Terfel, un Élie puissant et torturé. 
Chez les femmes, signalons la beauté v o ­
cale et l'expression de Soile Isokoski 
dans Paulus et de Renée Fleming dans Eli­
jah. 

MENDELSSOHN: 
Paulus, oratorio, op. 36 (1834-36). Peter Lika, 
basse, Soile Isokoski, soprano, Mechthild Georg, 
mezzo-soprano. Rainer Trost, ténor, Chorus Musi-
eus et Das Neue Orchester, de Cologne. Dir. Chris­
toph Spering (Opus 111, cojf. 2 d., OPS 30-135/ 
136); 
Elijah, oratorio, op. 70 (1845-46). Bryn Terfel, 
basse. Renée Fleining, soprano, Patricia Bardon et 
Sara Fulgoni, mezzo-sopranos, John Mark Ainsley, 
ténor. Choeur du Festival d'Edimbourg et Orches­
tra of the Age of Enlightenment. Dir. Paul Daniel 
(London, coff. 2 d., 455 688-2). 
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Eaglen avec Me h ta 
• Le soprano britannique Jane Eaglen, que certains 
critiques saluent comme « la plus grande voix que 
l'opéra ait connue depuis Birgit Nilsson » , signe 
chez Sony un programme d'airs d'opéras de Mozart 
et de Richard Strauss avec Zubin Mehta et l'Orches­
tre Philharmonique d'Israël. 

Pour la main gauche 
• Réduit depuis quelques années à ne jouer que de 
la main gauche, le pianiste Léon Fleisher interprète 
la Suite avec trio à cordes op. 23 de Korngold et le 
Quintette avec cordes de Franz Schmidt sur un dis­
que Sony de parution récente. Pour des raisons in­
connues, cet enregistrement réalisé en 1991 et 1993 
n'avait jamais été publié. 

La Belle Époque 
• Le baryton Gabriel Bacquier signe chez Musidisc 
un coffret de deux disques de chansons de la Belle 
Époque. C'est ainsi qu'on apprend que Le Temps des 
cerises a pour auteur un certain Jean-Baptiste Clé­
ment. 

Violon et violoncelle 
• R C A a confié à Raphaël Oleg et Sonia Wieder-
Atherton un disque de duos pour violon et violon­
celle. Au programme : Ravel, Glière, Halvorsen et 
Schulhoff. 

Chopin de Toulouse 
• Il ne manque pas de bons couplages des deux 
Concertos pour piano de Chopin. E M I en propose 
un autre : par François-René Duchâble et l'Orches­
tre du Capitole de Toulouse, dir. Michel Plasson. 

Heppner : des mélodies 
• R C A sort un nouveau disque du ténor canadien 
Ben Heppner. Cette fois, non pas d'opéra mais de 
mélodies : Schumann, Liszt, Richard Strauss et, de 
Beethoven, le cycle An die fente Geliebte. Avec Craig 
Rutenberg au piano. 
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Les filles sont in, les femmes sont out... à la télé 
Associated Press 
LOS ANGELES 

Les filles effectuent u n retour e n 
force et la té lévis ion américaine suit 
le courant. 

Il y a Ally and Dharma, Caroline et Rachel 
et la fille dans Two Guys, A Girl and a Pizza Pla­
ce . 

Si la présence de Christina Applegate dans 
le sitcom des producteurs de Friends peut 
"être un signe avant-coureur, la prochaine sai­
son télévisuelle ne manquera pas d'aller 
dans le même sens. Rappelons que Applega­
te est la jeune fille sexy de Married... With 
Chiîdren. 

Les jeunes filles pimpantes sont populai­
res, les femmes de caractères plus âgées en 
souffrent. 

Chuck Lorre, co-auteur de Dharma and 
. Greg, expliquait la chose de façon différente 
dans une récente interview accordée à la télé­
vision. « Les personnages de femmes amères 
et névrosées ne sont plus à la mode alors que 
les femmes joyeuses et amoureuses de la vie 
comme Dharma ont la cote », disait-il. 

On a aimé entendre les propos sardoni-
ques de Murphy Brown ou les déclarations 

incendiaires d'une Julia Sugarbaker de Desi-
gning Women . Mais Designing Women a quitté 
les ondes depuis longtemps. Même chose 
pour Roseanne, Dr. Quinn, Médecine Woman, 
Murphy Brown, Cybill and Grâce Under Pire. 

Ajoutons à cette liste Ellen —retiré de 
l'antenne prématurément — dont le person­
nage principal, au départ confuse et sans but, 
est devenue une femme confiante. Après 
tout, ce n'est peut-être pas son lesbianisme 
qui a causé sa perte. 

« C'est de nouveau l'ère des filles », a dé­
claré Diane English, auteure de Murphy 
Brown. 

Le pouvoir des filles 
Comme les minorités qui s'approprient les 

épithètes sexuels et raciaux par défi, certai­
nes femmes ont adopté le terme que les fémi­
nistes cherchaient à éliminer. Le pouvoir des 
filles est la nouvelle incarnation du pouvoir 
des femmes années 1960. 

Avec le trois quart des femmes de 25 à 54 
ans qui travaillent à l'extérieur de la maison, 
avec les femmes qui détiennent plus que la 
moitié des baccalauréats et avec l'écart sala­
rial entre les hommes et les femmes qui di­
minue, le vieux monde disparaît de façon 
concrète. 

La télévision reflétait les changements so­
ciaux profonds comme la femme de carrière 
célibataire de The Mary Tyler Moore Show et la 
féministe dans Maude. L'image télévisuelle 
de la femme a gagné en complexité avec Mur-
phy Brown , Roseanne et d'autres. 

Les femmes décrites dans ces émissions 
étaient attachées à leur emploi, leur famille, 
leurs amis et partenaires. Sans être des su-
per-women, elles étaient passionnées de leur 
vie et, plus souvent qu'autrement, le centre 
stable de leur univers. 

Les nouvelles filles de la télé sont plus 
éclectiques. Elles peuvent avoir des postes 
de responsabilité, comme l'avocate Ally 
McBeal, mais elles ont aussi la gaucherie 
émotive et l'intensité des adolescentes. 

Il reste des femmes fortes dans de nom­
breuses séries : les avocates de The Practice, 
l'agente du FBI de The X-Files et la princesse 
guerrière Xena. Mais, question de gros sous, 
les femmes courageuses et aguerries sont une 
espèce en voie de disparition à la télévision. 

Les femmes mûres et sûres d'elles-mêmes 
sont victimes de Jeur propre maturité dans 
un médium qui cherche à rajeunir sa clientè­
le. Les annonceurs cherchent à rejoindre les 
jeunes qui, à ce qu'on dit, dépensent plus et 
se laissent plus facilement influencer. 

Même s'il y a des varations entre les ré­
seaux, les téléspectateurs recherchés ont en­
tre 18 et 49 ans. 

« Quand l'émission a commencé, Murphy 
Brown avait 40 ans », dit Diane English du 
personnage qu'elle a créé. « Elle a 50 ans 
maintenant. C'est ironique que l'émission se 
termine. Les annonceurs pensent que la vie 
prend fin à 50 ans. » 

Linda Bloodworth Thomason, l'auteure de 
Disigning Women, estime qu'un changement 
de mentalité s'opère. 

« Je crois que c'est représentatif de notre 
culture. Ils agissent comme si le mouvement 
des femmes était une mode, un peu comme 
le Hula-Hoop, ils croient que les femmes 
sont passées à autre chose. » 

Tous les postulats qui veulent que les fem­
mes et la télévision aient navigué à contre-
courant des stéréotypes sont contredits par le 
cas de la vedette et productrice Cybill She-
pherd, 49 ans. 

« À mesure que je vieillis dans l'émission, 
je m'aperçois que les gens voudraient que je 
devienne invisible. Les gens veulent m'igno-
rer », a-t-elle dit un peu avant que son émis­
sion soit retirée des ondes. « Ça m'arrive â 
moi, comme personne, aussi bien qu'au per­
sonnage de mon émission. » 

UNE SAISON EXCEPTIONNELLE POUR UNE ANNÉE EXCEPTIONNELLE 
PLUS DE 6 0 ACTEURS SUR SCÈNE 

7 spectacles plutôt que 5 ! 
• .: < . : 

En vous abonnant avant le 2 0 Juin 1.998, 
courez la chance de gagner un voyage à Paris. 

MICHEL TREMBLAY I 
M I S E EN S C È N E : André Brassard % 

avec Rita Lafontaine et André Brassard g. 
RlTA LAFONTAINC 

ANDRÉ BRASSAFD 

(J MOÏSES KAUFMAN 
T R A D U C T I O N : René-Daniel Dubois 
M I S E E N S C È N E : René Richard Cyr 

avec Denis Bernard, Henri Chassé, 
Normand D'Amour et plusieurs autres 

DENIS BERNARD HENRI CHASSC NORMAND D'AMOUR 

GEORGES FEYDEAU 
M I S E E N S C È N E : Daniel Roussel 

avec Pierrette Robitaille, François Papineau, 
Sylvie Moreau, Cari Béchard, Normand Lévesque, 

François Tassé et plusieurs autres 

(ft SHAKESPEARE 

PIERRETTE ROBITAILLE FRANÇOIS PAPINEAU CARL BECHARD 

T R A D U C T I O N : Antonine Maillet 
M I S E EN S C È N E : Guillermo de Andréa 

avec Marc Béland, Louise Marteau, Jacques Godin, 
Jean Besré, Catherine Sénart, Aubert Pailascio, 

Benoit Gouin et plusieurs autres 
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MICHEL TREMBLAY 

MARC BÉLAND LOUISE MARLEAU IACQUES GOOIN 

M I S E EN S C È N E : Martine Beaulne 
avec Henri Chassé, Linda Sorgini, 

Raymond Legault, Christiane Pasquier, 
Isabel Ricner, Serge Mandeville et Maude Guérin 

LINDA SORGINI RAVMOND LEGAULT CHRISTIANE PASQUIER 

ANTONINE MAILLET 
M I S E EN S C È N E : Guillermo de Andréa 

avec Viola Léger, Janine Sutto, Edith Butler, 
Luc LeBlanc et plusieurs autres 

TED DYKSTRA 
ET RICHARD GREENBLATT 

T R A D U C T I O N : Danièle Lorain 
Mise en scène: Denise Filiatrault 

avec Gregory Charles et Jean Marchand 
GREGORV CHARLES ICAN MARCHAND 

Saison 98*99 
théâtre 

du rideau 
vert 

Abonnez-vous à une 
^ saison exceptionnelle! 

r\Hvdro W Tél. : 845-0267 Fax:845-0712 
Québec P U B L I C I S B C P Internet: www.rideauvert.qc.ca 
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P R É S E N T É E N F R A N Ç A I S 

1998- 1999 UNE SAISON PRIMÉE 

JOSEPH AND THE AEV1AZING 
TECHNICOLOR DREAEV1COAT 
2 5 - 3 0 &OÛT • SALLE WILFRID-PELLETIER 

STARRING DAVID OSMOND, JODI BENSON 

& THE OSMOND 2ND GENERATION 

Ce succès de Broadway vient à Montréal dans le cadre de sa 
tournée nattotiale. «Joseph» marie les musiques pop, rock, calypso 
et crée un spectacle pour toute la famille. 

SIYIOKEY JOE'S CAFE 
2 3 - 2 8 MARS 1 9 9 9 * THÉÂTRE MA1SONNEUVE 

Ë«4 

NOMINE POUR 7 TONY AWARD 

ET GAGNANT D'UN GRAMMY 
| Une des revues musicales les plus entexantes de Broadway 

qui regroupe les grands succès de ferry isiber et Mike Stoller : 
On Broadway, Yakety Yak, Hound t>og 

\ 
i 
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FAME - THE MUSICAL 
2 0 - 2 5 AVRIL 1 9 9 9 • SALLE WILFRID-PELLETIER 

PRIMÉ PAR THE ACADEMY AWARD 

Basé sur de film à succès, FAME Tlie Musical est un 
spectacle xibrant. Les chansons et les numéros de danse 

se succèdent à un rythme enlevant. Les rêves et 
}\ les espoirs de jeunes talents exceptionnels 

sont mis en scène de façon brillante. 

BUiNG ÎH DA 
BRING IN 'DA FUNK 
2 2 - 2 7 JUIN 1 9 9 9 • SALLE WILFRID-PELLETIER 

GAGNANT DE 4 TONY AWARDS 

Première tournée natiomile de ce grand succès de Broadway, 
ce spççiacfe innovateur relate, à travers le bip ltop, le blues, 
Ut percussion et le tap, l'histoire du «beat» de l'Amérique noire. 
«te tap dance le plus époutoullant des dernières ainiiéts».— Newsweek 

\ S MISÉRABLES 
3 - 8 AOÛT 1 9 9 9 • SALLE WILFRID-PELLETIER 

GAGNANT DE 50 PRIX DANS LE MONDE DU THÉÂTRE 
INCLUANT 8 TONY AWARDS 

T H E W O R U O S M O S T P O P U L A R M U S I C A L 

Partout dans le monde, soir après soir, des milliers de 
personnes sont transportées par la puissance, la passion 

et le triomphe du courage que reflète Les Misérables. 
Peut-être bien le plus grand spectacle du siècle. 

; Xn *Jtx"W<t**ytL n* xc*l poi rvmbouTxjbit*. £*t dnir*. Vit amttn fi In programme* otwent ttrr modtfiti 10m préavn. l a prix des abonnements incluent les trots et les taxes. 
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DES LE 17JUIN 
Centre Pierre-Péladeau 
S a l l e P i e r r e - M e r c u r e 

300, DE MAISONNEUVE EST 

m -r~5 

V -.V. 

MARINA ORSINI • 8RIGITTE MARCHAND 

MICHÈLE DESLAURIERS • JOlL LEGENDRE 

miRICK OLAf SON-HÉNAUIT 

MARJOLAINE LEMIEUX • MARC POUUN 

• 

• 

MAUD BEAUCHEMIN • RICHARD BELHUMEUR 

JEAN-LUKE CÔTÉ • BRIGITTE DESY * SERGINE DUMAIS 

AMÉUE GRENIER • DANIEL LAFLÈCHE • O'NEIL LÂNGLOIS 

HÉLÈNE MAJOR • RICK MILLER 

M A Y D E L L I N E T 2 f t f ( ^ | : ^ f l f l RESERVATIONS : (514) 987-6919 • ADMISSION : (514) 790-1245 • GROUPES 20 ET + : (514) 3344288 

http://www.rideauvert.qc.ca
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L'année des Mauvais Quarts d'Heure ? ULTRASONS 
mmm. 

RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

En 1996, les Mauvais 
Quarts d'Heure faisaient ja­
ser. Dans le milieu, on par­
lait déjà de la prochaine 
sensation québécoise, d'un 
groupe sans limites et sans 
peur, capable d'exporter 
son rock de défonce un peu 
partout sur le globe. 

I ls é ta ien t b i e n p a r t i s , ces M a u ­
vais Q u a r t s d ' H e u r e . Leur m u s i ­
q u e t ou rna i t s a n s cesse s u r l e s o n ­
d e s para l lè les , e t ce t t e p r é s e n c e 
r e m a r q u é e à la finale d e l ' E m p i r e 
d e s fu tures s ta rs conf i rmai t c e q u e 
p l u s i e u r s s ava i en t dé jà : d a n s 
l ' a rène d u g r u n g e a u Q u é b e c , l es 
M a u v a i s Q u a r t s d ' H e u r e d é t e ­
na ien t le t i t re h a u t la m a i n . 

Ensu i t e ? P lus r i en . 
« D i s o n s q u ' i l y a e u d e s h i s t o i ­

res d e cont ra t », e x p l i q u e le c h a n ­
teur -gu i ta r i s te S i m o n B é d a r d a u 
b o u t d u fil. « O n n ' ava i t j a m a i s 
p r i s le t e m p s d e s 'a r rê te r e t d e 
p e n s e r à ce q u ' o n vou l a i t . O n 
n 'avai t p a s p r i s d e r ecu l . O n n é g o ­
ciait avec d e s m a i s o n s d e d i s q u e s 
et on n e vou la i t r i en c h a n g e r à n o ­
tre s o n . O n n ' ava i t p a s le souc i 
d ' a l l e r p l u s loin et ça a n u i t a u 
g r o u p e . Il fallait s e r e n o u v e l e r , 
voir où o n voula i t a l l e r . L ' a n n é e 
1997 fut u n e p é r i o d e n é b u l e u s e . 
O n n e savai t p a s q u o i faire. . . e t 
c o m m e n t le faire. » 

Pér iode n é b u l e u s e e t p é r i o d e d e 
m é t a m o r p h o s e , c o m m e e n t é m o i ­
g n e l ' a l b u m Gaucher. U n p r e m i e r 
a l b u m d a n s les g r a n d e s l i g u e s 
m a i s u n t ro i s i ème a l b u m d a n s les 
faits, si l ' on c o m p t e l e s a l b u m s 
lancés d e façon i n d é p e n d a n t e d e ­
p u i s les d é b u t s d u groupe, , e n 
1994. 

Cela d i t . Gaucher n ' é v o q u e p l u s 
v ra imen t le spec t re d e Sea t t l e , ce 
q u i p o u r r a i t décevo i r l e s fans d e la 
p r e m i è r e h e u r e , a v i d e s d e riffs à la 
sauce g r u n g e . B ien s û r , le g r o u p e 
p e u t enco re d é c u p l e r l e s rafales d e 
d i s to r s ion e t verse r d a n s u n rock 
a l t e rno q u i n e p a r d o n n e p a s . M a i s 

PHOTO DENIS COURVILLE. La Presse 

Les Mauvais Quarts d'Heure 
ont pris du recul pour réfléchir 
i ce qu'ils voulaient faire» 
explique le chanteur et 

Simon Bédard. 

o n s e n t a u s s i u n e v o l o n t é d e lever 
le p i e d , u n d é s i r d ' e x p l o r e r 
d ' a u t r e s a v e n u e s e n m i s a n t s u r les 
m é l o d i e s v o c a l e s a v a n t t o u t . 

« Gaucher e s t u n a l b u m d o n t la 
facture es t p l u s p o l i e q u e les a l ­
b u m s p r é c é d e n t s , a v o u e B é d a r d . 
C'est d ' a b o r d u n e q u e s t i o n d e réa-
l i sa t ion , p a r c e q u e n o t r e s o n e n 
spectacle e s t t ou jou r s a u s s i p e s a n t . 
Avec l ' a l b u m , o n a e s s a y é d e s cho ­

s e s j u s t e p o u r vo i r o ù on p o u v a i t 
a l le r . O n a m i s d u ban jo s u r Le foe­
tus de l'horloger, et o n t rouva i t ça 
b o n . . . » 

D a n s u n cas c o m m e celu i - là , 
é v i d e m m e n t , il faut t r ouve r le 
« c o u p a b l e ». U n r a p i d e c o u p 
d ' o e i l s u r la poche t t e , et p u i s c'est 
fait : G u y Tourv i l l e . Cet h o m m e a 
réa l i sé Gaucher, m a i s il avai t a u p a ­
r a v a n t t r a v a i l l é a v e c F r a n c e 
D ' A m o u r ( Animal, Déchaînée) 
et. . . B r u n o Pel le t ie r . A y o y e . 

D r ô l e d e cho ix , d o n c . A u b o u t 
d u fil, S i m o n Bédard ri t u n p e u , 
s a n s d o u t e consc ien t d e l ' a m p l e u r 
d u p a r a d o x e . M a i s il ins i s t e p o u r 
d i r e u n e c h o s e : e n fin d e c o m p t e , 
l ' expé r i ence a u r a é té b é n é f i q u e . 

« J e s u i s a l l é p r e n d r e u n café 
a v e c lui a v a n t l ' en reg i s t r emen t , e t 
j ' a i réa l i sé q u ' o n pensa i t u n p e u la 
m ê m e chose . Et là, le résu l t a t n o u s 
p la î t . . . » 

1998 m a r q u e d o n c le d é b u t 
d ' u n e n o u v e l l e è r e p o u r l es M a u ­
v a i s Q u a r t s d ' H e u r e . Enf in , o n 
s e n t q u e le g r o u p e n ' e s t p l u s à la 
r e m o r q u e d u p h é n o m è n e Seat t le , 
N i r v a n a et H o l e e n tê te . O n sent 
q u e le g r o u p e e s t fin p rê t à défri­
c h e r les p r e m i e r s a r p e n t s d ' u n ter­
r i to i re e n c o r e v i e rge au Q u é b e c . 
Ce lu i d u rock a l t e rno t e m p é r é . 

« Avec Gaucher, o n v e u t d é v e ­
l o p p e r n o t r e p r o p r e son , p o u r s u i t 
B é d a r d . Avan t , o n a ima i t b i e n les 
con t r a s t e s à la N i r v a n a . M a i n t e ­
n a n t , o n t rava i l l e ça d ' u n e au t r e 
façon. Ça s 'est fait t r ès n a t u r e l l e ­
m e n t car o n n ' a i m e p a s ê t r e accro­
c h é a u p a s s é . N i r v a n a , c 'é ta i t b i e n 
il y a q u a t r e a n s m a i s là, o n p a s s e 
à a u t r e chose . » 

C h e z l e s M a u v a i s Q u a r t s 
d ' H e u r e , c 'est é v i d e n t , l ' h e u r e es t 
à l ' o p t i m i s m e . D a n s n o s con t rées , 
m u s i c a l e m e n t , l es d o n n é e s n e son t 
p l u s les m ê m e s d e p u i s q u e l q u e 
t e m p s . O n le sa i t . I l s le s a v e n t . Ce 
pe t i t ven t d e f ra îcheur p o u r r a i t les 
m e n e r lo in . « Le Q u é b e c e s t enf in 
e n t r é d a n s les a n n é e s 90 , l a n c e Bé­
d a r d e n t e r m i n a n t . Y'a q u e l q u e 
c h o s e q u i se p a s s e . Ça va vi te , e t 
o n essa ie d e s u i v r e le t r a in . O n a 
e n c o r e b i e n d e s c h o s e s à faire. . . » 

L'album Gaucher des Mauvais Quarts 
d'Heure ( Disques Musi-Art ) sera dispo­
nible cette semaine. 

Robert Marcel Lepage : 
la polyvalence assumée 
ALAIN BRUNET 

E n créa t ion , la p o l y v a l e n c e es t parfois s u s p e c t e . 
Lor squ ' e l l e est m a î t r i s é e , c e p e n d a n t , e l l e d e v i e n t u n 
out i l ex t r ao rd ina i r e . P r e n e z le cas d e R o b e r t M a r c e l 
Lepage . D e s s i n a t e u r ague r r i , c la r ine t t i s te so l ide , i m ­
prov i s a t eu r et c o m p o s i t e u r , p o i n t u o u p o p u l a i r e , 
d ' a u c u n e a l l égeance m u s i c a l e , n o t r e h o m m e e s t u n 
p o l y v a l e n t q u i s ' a s s u m e . 

Ces d e r n i è r e s s e m a i n e s , l ' a r t i s te lançai t d e u x a l ­
b u m s ( é t i q u e t t e A m b i a n c e s M a g n é t i q u e s )... e t i l e n 
a c inq a u t r e s e n c h a n t i e r ! Et cela n e c o m p t e p a s s e s 
m u s i q u e s d e films o u ce l les d e s té lésér ies s i gnées R é -
j e a n T r e m b l a y . 

Fra is et d i s p o s , il s e p r é s e n t e à La Presse. Ê t re c h a r ­
m a n t s 'il e n est , R o b e r t M . L e p a g e n ' a p a s d u t o u t 
l ' a l lure speedée. O n l ' i m a g i n e p a s s é ma î t r e d a n s l 'ar t 
d e gérer s e s ho ra i r e s . A s s e y o n s - n o u s . . . P a r q u o i c o m ­
mencer , a u j u s t e ? 

L a C a l l a s , u n d i s e j o c k e y e t u n c l a r i n e t t i s t e 
T iens ! C o m m e n ç o n s pa r l e p t i t d e r n i e r : Callas : la 

diva et le vinyle a é té l ancé ce m a r d i à la P h o n o t h è q u e 
québéco i s e . 

« Ce proje t , r acon te L e p a g e , fut in i t i é p a r Réa l La-
rochel le , spéc ia l i s te d e la Cal las e t p r é s i d e n t d e la 
P h o n o t h è q u e . Il vou la i t se d é p a r t i r d e s a col lec t ion 
d e v iny le s et q u e l 'on fasse q u e l q u e c h o s e avec s e s 
d i s q u e s d e Mar ia Ca l l a s . Il a contac té M a r t i n T é -
treaul t et m o i - m ê m e . N o u s a v o n s accep té d ' e n fa i re 
u n d i s q u e . 

« P o u r t ravai l ler avec m o i , M a r t i n était la p e r s o n n e 
i n d i q u é e ; u n ar t is te t rès s e n s i b l e , u n color is te . . . e t u n 
d. j . . J o u e r avec lu i , c 'es t s e r e t r o u v e r d a n s u n c o n t e x ­
te p rop ice à l ' improv i sa t i on , t r è s i n t é r e s san t p o u r u n 
clar ine t t i s te . 

« La clar inet te étai t a u s s i i n t é r e s s a n t e d a n s le c o n ­
texte , pa rce q u e M a r i a Ca l l a s a dé jà é té c o m p a r é e à 
l ' i n s t rumen t — l o r s q u e la c h a n t e u s e s 'é tai t p r o d u i t e à 
N e w York p o u r la p r e m i è r e fois ( e n 1954 ), C l a u d i a 
Cass idy , u n e c r i t ique a m é r i c a i n e , ava i t écri t q u e « sa 
voix était u n m é l a n g e d e c la r ine t t e e t d e h a u t b o i s ». 

« N o u s a v o n s a ins i e n v i s a g é ce d u o c l a r ine t t e -Ca l -
las en d e h o r s d u c o n t e x t e d e l ' opéra . O n l 'a fait u n 
p e u c o m m e un d i s q u e d e jazz — c e q u i e x p l i q u e le 
g r a p h i s m e d e la p o c h e t t e , q u i r e p r e n d l ' i m a g e r i e 
Blue Note . » 

L e s c l a r i n e t t e s o n t - e l l e s u n e s c a l i e r 
d e s e c o u r s ? 

Q u e l q u e s s e m a i n e s p l u s tôt , Robe r t Marce l L e p a g e 
lançait u n d i s q u e so lo , i n t i t u l é Les clarinettes ont-elles 
un escalier de secours ? 

« Le t i t re p rov ien t d ' u n r êve , n o u s a p p r e n d l ' in te r ­
v i e w é . M a femme s 'es t r éve i l l ée a u m i l i e u d e la n u i t , 
m ' a réve i l lé en m e p o s a n t la q u e s t i o n s u i v a n t e : 
« Rober t , les c la r ine t tes o n t - e l l e s u n escal ier d e s e ­
cour s ? » Le l e n d e m a i n , e l l e n e se s o u v e n a i t d e r i en . 
Son inconsc ien t avai t p a r l é ; e l l e sen ta i t b i en q u e 
j ' é t a i s à la fois p a s s i o n n é et p r i s o n n i e r d e la c la r ine t ­
te . » 

Et p u i s q u e Lepage éta i t à concocter u n a l b u m s u r 
le concept m ê m e d e c la r ine t t e , ce t te q u e s t i o n ( o n i r i ­
q u e ) t o m b a i t p i l e . 

« Il s 'agissai t d e r eme t t r e d a n s l e u r con tex te o r ig i ­
na l les in f luences q u e j ' a i e u e s a u cours d e m o n a p ­
p r e n t i s s a g e d e l ' i n s t r u m e n t . U n e espèce d ' h o m m a g e 
à ces in f luences . L ' idée était d e r a s s e m b l e r ça d a n s 
d e s con t ex t e s e x t r ê m e s d e m u s i q u e world . » 

Le spec t r e d ' i n f l u e n c e d e d i s q u e ( s u p e r b e a u d e ­
m e u r a n t ) es t l a rge : tsifteteli ( « m u s i q u e g r ecque d e 
c l u b » ), m u s i q u e s h é b r a ï q u e s , ga i ta d u Maroc , c la r i ­
ne t t e s t r i p l e s d e S a r d a i g n e , c la r ine t te p o u r s a m b a , 
w e d d i n g b a n d s d u Ra jas than , é n u m è r e en t r e a u t r e s 
le p r i n c i p a l i n t é re s sé d a n s s e s no te s d e p o c h e t t e . 
L 'écoute d e ce d i s q u e n e nécess i t e , d ' a i l l eurs , a u c u n 
escal ier d e s ecou r s . 

L e s m u s i q u e s d e télé 
Assoc ié a u m o n d e d e la m u s i q u e a c t u e l l e ( il s e 

p r o d u i r a b i e n t ô t a u x cô té s d e R e n é Lussier d a n s le 
c a d r e d e la sé r i e Jazz contemporain au Fest ival d e 
M o n t r é a l ) , Rober t M . L e p a g e g a g n e r égu l i è remen t le 
par i d e l ' access ib i l i t é . Les m u s i q u e s d e films o u d e 
sé r ies t é l év i sées lu i s o n t fort u t i l e s e n ce s e n s . 

PHOTO BERTRAND CARRIÈRE, coilatxxaton spéaab 

Robert Marcel Lepage, qui a plusieurs projets 
en chantier, est à la fois dessinateur, 
clarinettiste, improvisateur et compositeur. 

« La m u s i q u e d e fi lm, préc ise- t - i l , est t ou jours p l u s 
a u d a c i e u s e . P renez ce l le d e P e n d e r e c k i d a n s Shining ; 
les g e n s son t c a p a b l e s d e p r e n d r e u n e m u s i q u e réso­
l u m e n t c o n t e m p o r a i n e l o r s q u ' e l l e est assoc iée a u x 
i m a g e s . Ce q u i m e d o n n e p l u s d e l a t i t ude . 

.« D ' a u t a n t p l u s q u e j ' a i u n e c o n n a i s s a n c e m i n i m a ­
le d e p l u s i e u r s s ty l e s . Si o n m e d e m a n d e d ' e x p r i m e r 
t o u t e la pa le t t e d ' é m o t i o n s avec la m u s i q u e b a r o q u e , 
j e p e u x le faire. J e le p e u x auss i avec d u h a r d rock o u 
d u jazz. Et ça m e p l a î t b e a u c o u p d e f o n c t i o n n e r a in­
si . » 

• 

P o u r Urgence, t é l é sé r i e « m é d i c a l e » d e Réjean 
T r e m b l a y et F a b i e n n e Larouche , le réa l i sa teur Ga­
br ie l Pel le t ier avai t r ec ru té le c o m p o s i t e u r , ce q u i l 'a 
c o n d u i t à s igner les t r a m e s m u s i c a l e s d e Réseaux, la 
p r o c h a i n e sér ie d e n o t r e Bleuet , qu i t ra i te ra d e la 
c o m p é t i t i o n e n t r e les r é seaux d e té lév i s ion . 

« La m u s i q u e d'Urgence é ta i t le fun, j ' a v a i s u n b o n 
b a n d d e ha rd rock à m a d i s p o s i t i o n — Benoî t Clé­
m e n t , R é m i M a l o , Gi l l e s Tess ie r e tc . P o u r Réseaux, j e 
fo rme u n q u a t u o r p l u s jazzy : p i a n o ( a c o u s t i q u e o u 
é l e c t r i q u e ), ba t te r ie , c o n t r e b a s s e — C l a u d e C a s t o n -
g u a y , C l a u d e Lave rgne , N o r m a n d G u i l b e a u l t e t m o i -
m ê m e . 

« D a n s le cas d ' u n e té lésér ie , le c o m p o s i t e u r a joute 
u n e t e n s i o n , u n e p r o f o n d e u r é m o t i v e o u d r a m a t i q u e 
a u x d i a l o g u e s d e s ac teurs . A lo r s il y a tou t u n t ravai l 
d e con t r a s t e ; p a r e x e m p l e , i n s t a l l e r u n beat r a p i d e 
d e jazz p e n d a n t q u e d e u x p e r s o n n e s c a u s e n t t r an ­
q u i l l e m e n t . Tu c rées a ins i u n e m o n t é e d r a m a t i q u e , 
t ou t à c o u p w o o p s ! o n c h a n g e d e p l a n . T u j o u e s u n 
p e u avec les nerfs d u p u b l i c . . . 

« D a n s u n film c o m m e Les enfants du Refus global, 
p a r con t r e , j e n ' a i p a s e u à a u g m e n t e r la t e n s i o n d ra ­
m a t i q u e pa rce q u e d e vra ies p e r s o n n e s y o n t vécu d e 
vra i s d r a m e s . J ' y ai p l u t ô t col lé d e s références m u s i ­
ca les d o n t l ' é p o q u e co ïnc ida i t avec cel le d e l 'h i s to i re . 
C 'es t p o u r q u o i , p a r e x e m p l e , j ' a i chois i l e p i a n o p r é ­
p a r é d e J o h n C a g e . » 

L e p a g e a auss i fait la m u s i q u e d u Mystère de la balei­
ne bleue, réa l isé p a r Ala in B e l h u m e u r . C o m m e n t 
s ' i n sp i r e r , a l o r s ? « Le g r a n d r o r q u a l , r é p o n d - i l , es t 
u n a n i m a l q u i c h a n t e tout le t e m p s . Son c h a n t es t 
i n a u d i b l e p o u r u n ê t r e h u m a i n ; u n e f r équence t rès 
b a s s e , l inéa i re , c o n t r a i r e m e n t à cel le d u r o r q u a l à 
b o s s e . C e d e r n i e r es t u n c h a n t e u r d e jazz, la b a l e i n e 
b l e u e est u n m o i n e b o u d h i s t e . » 

Robe r t Marcel L e p a g e , lu i , es t t o u t à la fois ! 

Louise attaque... et conquiert 
• D ' e m b l é e , L o u i s e a t t a q u e les e s p r i t s rock , m a i s s ' app rê t e aus s i à con- Z 
q u é r i r les e spr i t s c h a n s o n n i e r s . A m b i a n c e s g l a u q u e s , i r on iques , j u b i l a t o i -
r e s . Fee l ings en m o n t a g n e s ru s se s , s e n t i m e n t s pa r t agés , h a c h é s m e n u . 
Ta r t a r e d ' é m o t i o n s ! Les m o t s s o n t b e a u x . Pas d e su rcharge , d ro i t a u b u t , 
d e la fraîcheur. Gaé tan R o u s s e l , c h a n t e u r e t pa ro l i e r d e Louise a t t a q u e , 
s ' avè re u n so l ide paro l i e r , t r i b u t a i r e d e la c h a n s o n fançaise, c a p a b l e d e 
t o u r n u r e b r e l i e n n e s m a i s aus s i d ' a l l é g e a n c e rock . C a p a b l e d e casser l a ^ 
v o i x p o u r d e vrai — c o n t r a i r e m e n t a u c r o o n e r — ac teu r q u i a déjà préten-~=« 
d u le faire. Rousse l t ra i te d e l ' a m o u r t o r d u q u e l ' o n d e s t i n e a u x m e m b r e s -
d e la famil le ( amour, mon père et je n'sais pas comment.. ), d e l ' a m o u r à c u l t i - ^ 
v e r à d e u x (je voudrais que tu ramènes devant... ), d e l ' a m o u r - m a l a d i e ( arra­
che-moi le coeur que je ne puisse plus avoir peur ) e t a u t r e s g rac ieuse tés d e 
l ' ex i s t ence . Le n a r r a t e u r é v o q u e l ' a t t ra i t q u ' i l a p o u r u n e insa i s i s sab le 
Léa , il fait état d e ses v i s i o n s d e p a r a d i s ( Hier soir j'aiflashé sur la brune I 
Hier soir j'ai navigué dans la brume... ) o u d ' en fe r ( ce soir je crache sur la brune I 
Ce soir je crache dans la brume ) . Ce t te b a t t e r i e q u i g a l o p e j o y e u s e m e n t , ce 
v i o l o n o m n i p r é s e n t e t j a m a i s acha l an t , ces g u i t a r e s sèches et frot tées avec 
v i g u e u r , ce c lapot i s d e n o t e s s u r le c lav ie r é l ec t r ique , tout ce b o r d e l est , -
t o u t c o m p t e fait, o rgan i sé , cohé ren t . G o r d o n G a n o , l eader d e Violent F e m - ~ 
m e s , u n excel lent g r o u p e s d e gars ( c o m m e Lou i se A t t aque , d ' a i l l eu r s ) 
d o n t o n avait p e r d u la t race d e p u i s q u ' o n l 'a p o r t é a u x n u e s il y a d ix a n s , 
a r éa l i sé le d i s q u e a u x côtés d e W a r r e n Bru l e igh ( d e Pass ion F o d d e r ) . 
L o u i s e A t t a q u e , d o n c . B ien tô t l e Q u é b e c . P l u s d e 600 000 e x e m p l a i r e s 
v e n d u s d e l ' au t re b o r d e n u n e a n n é e , ce la n e mér i te - t - i l pa s u n e ce r t a ine 
a t t e n t i o n a u x p r o c h a i n e s F rancoFo l i e s ? Les s a m e d i 2 0 j u i n , 2 0 h , z o n e 
h i p r a p rock, soyez-y . 

Alain Brunei 

LOUISE ATTAQUE, Tréma / Disques Doub les / Musicor 
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Sombre et délicieux 
• D e p u i s 1993, q u a t r e v io lonce l l i s ­
t e s d e F i n l a n d e s ' a m u s e n t à refaire 
u n e b e a u t é a u x v i eux c l a s s iques d e 
m u s i q u e heavy -mé ta l . Leur n o m ? 
Apoca lyp t i ca . Et, c o m m e le n o m 
l ' i n d i q u e , le résu l ta t est p l u t ô t a p o ­
ca lyp t ique . . . d a n s le b o n s e n s d u 
t e r m e . D e u x i è m e a l b u m d u q u a ­
t u o r . Inquisition Symphony c o m p r e n d 
d o n c q u e l q u e s t i t res d e Meta l l ica , 
d e Fa i th N o M o r e , d e Pan t e r a et d e 
S e p u l t u r a , en p l u s d e t ro i s c o m p o ­
s i t i o n s . De p r i m e écoute , o n réa l i se 
q u e , d é c i d é m e n t , i ls son t fous ces 
F i n l a n d a i s . Tout y est : l ' éne rg ie , la 
f o u g u e , le souffle des t ruc t eu r , la 
h a r g n e . Le t o n n e r r e d 'Apoca lyp t i ca 
g r o n d e s a n s cesse, r é s o n n e d a n s les 
h a u t - p a r l e u r s et t é m o i g n e d ' u n e in ­
g é n i o s i t é imp lacab le . Les fous d e 
m é t a l r econna î t ron t les t i t res For 
Whom The Bell Tolls, Nothing Else Mat-
ters et au t r e s One, p i q u é s d u répe r ­
to i r e d e Meta l l ica et t r ans formés e n 
p e t i t e s s y m p h o n i e s l u g u b r e s . À la 
fois s o m b r e et dé l i c ieux , ce CD 
n o u s r appe l l e q u e « la m u s i q u e d u 
d i a b l e » n ' es t p a s q u e l ' a p a n a g e 
d e s gu i ta r i s t es . Ajou tons q u ' i l faut 
ê t r e u n p e u fou — p o s s é d é ? — 
p o u r faire cr ier d e s v io lonce l les d e 
ce t te façon. Satan , sors d e ce g r o u ­
p e . . . 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

INQUISITION SYMPHONY, 
Apocalyptica, Mercury / Polygram. 

Brian Blade vu 
par Daniel Lanois 
• D a n i e l Lanois n ' ava i t p a s e n c o r e 
fait d a n s le jazz. Il l 'a fait p o u r le 
d r u m m e r d e son g r o u p e , au t re fo is 
chez le s a x o p h o n i s t e J o s h u a R e d -
m a n — et chez J o n i Mi tche l l , a jou­
t e la l é g e n d e . Et Lano i s a fait q u e l ­
q u e c h o s e d ' i n s o u p ç o n n é : u n t rès 
b o n d i s q u e d e jazz. S w i n g i n s p i r é , 
j a m a i s d e su rcharge , m é l o d i e s s e n ­
s u e l l e s , t rès g r a n d e compl i c i t é e n ­
t r e les mus i c i ens , q u e l q u e s é c h a n -
t i l l o n a g e s d e p o l y r y t h m e s afr icains 
e n p r i m e . Parce q u e Lano i s c o n n a î t 
t o u t e la po r t ée d u m o t i n sp i r a t i on , 
i l a su cata lyser les é n e r g i e s créat r i ­
ce s d u F e l l o w s h i p d e Br i an Blade , 
q u i r a s s e m b l e le p i a n i s t e J o n C o w -
h e r d , l e con t rebass i s t e C h r i s t o p h e r 
T h o m a s , les s a x o p h o n i s t e s M e l v i n 
Bu t l e r ( t énor e t s o p r a n o ) et MyTon 
W a l d e n ( a l to ), le gu i t a r i s t e Jeff 
P a r k e r , s a n s c o m p t e r D a v e Eas ley 
a u p e d a l s teel gu i t a r . M ê m e Lano i s 
s e p e r m e t q u e l q u e s gra t tes s u r Red 
River Reveh Voilà u n d i s q u e q u i 
p la i r a à u n vas te p u b l i c d e jazzo-
p h i l e s . C'est d i r e auss i q u e le Fel ­
l o w s h i p r i s q u e d e causer u n e b e l l e 
s u r p r i s e au Fest ival d e M o n t r é a l . 

Alain Brunet 

BRIAN BLADE FELLOWSHIP, Blue 
Note 

Coucou, me revoilou ! 
• La b l o n d e a u s t r a l i e n n e d e r e ­
t o u r ? Et p o u r q u o i p a s ! Avec le re -
v iva l Grease, r i en d e p l u s o p p o r t u n 
q u ' u n e résur rec t ion d ' O l i v i a N e w ­
t o n - J o h n , m a d e m o i s e l l e Xanadu, 
i c ô n e d ' u n e géné ra t i on f lo t tante 
( e n t r e le d i s c o et le n e w - w a v e ), 
c o m p l è t e m e n t o u b l i é e a p r è s ses a n ­
n é e s d e g lo i r e fin 70 d é b u t 80 . Hé­
las . . . C o n t r a i r e m e n t à Travol ta d a n s 
Pulp Fiction, la be l le n ' a p a s d e 
Q u e n t i n T a r a n t i n o p o u r o rches t re r 
s o n c o m e b a c k , m a i s u n e sé r ie d e 
p r o d u c t e u r s s a n s i m a g i n a t i o n , tâ­
c h e r o n s d e s t u d i o i n c a p a b l e s d e 
faire la dif férence e n t r e u n p i a n o 
a c c o u s t i q u e et u n s y n t h é t i s e u r 
c h e a p . Ce q u i es t b i e n d o m m a g e 
p o u r la c h a n t e u s e , q u i a l 'air d ' y 
m e t t r e tou t son coeur ( Back with a 
Heart ) et s i g n e m ê m e u n e c h a n s o n ••• 
p r e s q u e jo l i e ( Fight for our love ) . Le 
cons ta t n ' e n d e m e u r e p a s m o i n s 
i n é v i t a b l e : e n t r e s o u s - N a s h v i l l e et 
p o p - r o c k p a s s é da te , le s i r u p e u x 
Back with a Heart a tout ce q u ' i l faut 
p o u r s e f o n d r e à l ' ava lanche d e s a l ­
b u m s s a n s in térê t q u i finiront l eu r 
v i e s o u s la p o u s s i è r e au Col i sée d u 
D i s q u e . Sor ry Olivia. . . 

Jean-Christophe Laurence 
collaboration spéciale 

BACK WITH A HEART, Olivia 
N e w t o n - J o h n , MCA / Universal . 

Bon trip 
• G r o u p e - p h a r e d e la s c è n e u n d e r ­
g r o u n d q u é b é c o i s e , p o r t e - é t e n d a r d 
d u m o u v e m e n t p r o - c a n n a b i s , for­
m a t i o n d e « w o r l d - c o r e » assez 
u n i q u e e n s o n genre , G r i m s k u n k 
l iv re s o n q u a t r i è m e a l b u m e n d ix 
a n s . D i s t r i b u é d ' u n océan à l ' au t re 
p a r la m u l t i n a t i o n a l e Universa l , 
F i e ld T r i p n e s u r p r e n d p a s , m a i s 
c o n f i r m e u n e recet te é p r o u v é e : 
d e u x t a s ses d e p u n k - r o c k ( Gotta 
find a way. Lâchez vos drapeaux ), u n e 
t a s s e d e m u s i q u e e x o t i q u e , d e u x 
cu i l l e r ées à t ab l e d e r e g g a e ( Dim-
ming the light ) o u d e s k a ( Fox 
hunt ) , u n e p i n c é e d e rock p r o g r e s ­
sif ( Oh! my godl ) et b i e n sûr , q u e l ­
q u e s g r a m m e s d e po t , p r o b a b l e ­
m e n t cue i l l i s d a n s le c h a m p q u ' o n 
vo i t s u r la p o c h e t t e I La d é p a y s a n t e 
Mamhouds Dream, la « red hot chi l i 
p e p p e r e s q u e » Looking For Gabbio, 
l e s d a n s a n t e s Ya basta et la Pistolera 
s o n t d e lo in les me i l l eu r s m o m e n t s 
d u d i s q u e . E n revanche , d e s réser­
v e s s u r Gros tas d'marde, p r e m i e r 
« s i n g l e » p e u représenta t i f d u res­
t e d e l ' a l b u m p l u s p r o c h e d e la ré ­
g re s s ion q u e d e l ' évo lu t ion . Inéga l , 
le n o u v e a u G r i m s k u n k gè le p e u t -
ê t r e m o i n s , m a i s c'est enco re d u 
b o n . . . 

Jean-Christophe Laurence 
collaboration spéciale 

FIELDTRIP, Gr imskunk, Indica / 
Universal 
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Le Guggenheim célèbre 
le centenaire de Peggy 
Agence France-Presse 
N E W Y O R K 

Femme du monde, amie des 
arts et découvreur d'artistes, 
Marguerite Guggenheim, 
dite Peggy, a connu une vie 
riche et mouvementée à la­
quelle le musée fondé par 
son oncle à New York rend 
hommage à l'occasion de 
son centenaire. 

Le coeur de l'exposition Peggy 
Guggenheim, A Célébration, est 
constitué des cinq livres d'or faits 
sur commande pour le palais Ve-
nier di Leoni, sa résidence véni­
tienne de 1948 à sa mort en 1979. 

Leonor Fini y a dessiné des 
chats, Marino Marini des chevaux, 
Jean Cocteau un faune, Man Ray 
un postérieur féminin et l'assuran­
ce de « ses arrières pensées » : des 
centaines de personnnalités du 
monde des arts ont témoigné au fil 
des années leur admiration à celle 
que les Vénitiens avaient surnom­
mé « la ultima Dogessa » . 

L'exposition du Guggenheim 
présente aussi quelques tableaux 
de sa collection, et de nombreuses 
photos et objets personnels retra-

. . . . . Y . * „ . , .. . , 

Le coeur de l'exposition Peggy 
Guggenheim, A Célébration est 
constitué de cinq livres dvor 
faits sur commande pour le 
palais Venier di Leoni. 

E N BREF 

Harrelson coupable 
• Un juge fédéral a reconnu le co­
médien Woody Harrelson, de la co­
médie Cheers, coupable de voies de 
fait, pour avoir retiré la pellicule de 
la caméra d'un photographe ; le 
jury devrait maintenant établir le 
montant des dommages. En quit­
tant l'île de Martha's Vineyard, en 
1995, Harrelson, sa femme et sa fil­
le de deux ans ont été pris dans le 
collimateur d'un artisan du magazi­
ne Star et d'un caméraman pigiste. 
Suivant son témoignage, l'interprè­
te avait accepté d'être photogra­
phié, à la'condition toutefois que 
ses proches ne le soient pas. 

çant sa vie de N e w York à Paris, 
Londres et Venise. 

Une section est consacrée aux ga­
leries de peinture que Peggy Gug­
genheim avait créées à Londres, 
puis à N e w York, de 1938 à 1947. 

C'est dans ses galeries que furent 
organisées les premières exposi­
tions individuelles du sculpteur 
Henry Moore et des peintres Yves 

Tanguy, Jackson Pollock ou Mark 
Rothko. 

« Peggy n'était pas ce que l'on 
peut appeler une grand-mère gâ­
teau » , a commenté à l'AFP sa peti­
te-fille Karole Vail, conservateur de 
l'exposition. 

« Elle était très généreuse, et 
aussi formidable, è tous les sens du 
terme ! » , a-t-elle ajouté. 

; 
L a f o l i e 

L e l o u p 

C'est la folie, pour Jean Le­
loup ! À la demande généra­
le, Jean Leloup et ses Naufra­
gés du Titanic < mais si, il en 
reste encore ! ) donneront 
une représentation supplé­
mentaire aux FrancoFolies de 
Montréal. Le show aura lieu* 
le dimanche 28 juin au Mé-
tropolis. 

Québec 
n présente 

L A N A U D I è R E 
en collaboration avec 

FESTIVAL INTERNATIONAL 

DU 29 JUIN AU 1 AOUT 1998 

20 h samedi _ Canadien 
NOUVEL ENSEMBLE MODERNE 

Le Koynge rflWrehrtwprété por le LORRAINE VÂILLANCOURT, direction 
compositeur nom Zender. Une oeu- * r f t T W c i D • 
vrerore et précieuse du répertoire SCOT WtlK, ténor 
d'cujourd'hui. Avec 22 musiciens du SCHUBERT - ZENDER 
superbe Noure! Ensemble Moderne. Winterreise (Le voyage d'hiver) 

Sous les étoiles, un voyage en 
sons et en imoges en compognie 
de l'ostronoute Marc Gorneou. 
Sur grand écran, une visite 
virtuelle du système solaire à bord 
des vmsseoux de b NASA ! 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL 
CHARLES DUTOIT, direction, MARC GARN EAU, 
astronaute, narrateur, IWAN EDWARDS, chef de 
choeur, CHOEUR FÉMININ 
WILLIAMS Suite de "StorWors* HOLST Les Planètes 
(OVM présentation, sut grand écran, a un film (fwnogts 
spcîiofts redise por Mork Hotch de b NASA) 

• 20 h 

Le lied romantique, dans 
ce qu'il a de plus intime, 
tendre et poétique. 
Olaf Bar, un baryton à 
la voix chaleureuse et 
évocatrice. 

OLAF BAER, baryton, KEVIN MURPHY. piono 

MENDELSSOHN Auf Flùgeln des Gesonges, Grufl, ,Retsetied 
SCHUMANN Dichlerliebe.op.48  
BRAHMS 7 chansons folkloriques allemandes 
STRAUSS, R. Nichts, Heimliche Aufforderung, Morgen 

Du meines Herzens Krônelein 
Zueignung 

Éftj Église de Berthicrvillc 22$ | |(r> A m p h i t h é â t r e 42$ 34$ 25$ c a z o n / L a w n 15 $1 • Église de Sainte-Julienne 22 $ 

mardi 30 juin 20 h 
Des oeuvres du célèbre orgontste de 
l'Oratoire Sciai-Joseph, Raymond 
Doveluy : le très lyrique quintette, 
et création de lo Sonate pour violon 
seul. 

ANNE ROBERT, violon, ANDRÉE AZAR, violon 

GUYLAINE LEMA1RE, alto, ANNIE GADBOIS, 

riolorKello, LOUISE IESSETTE, piano 

DAYEUIY Sonate pour violon seul (création) 
Arme Robert, violon 
Quintette avec piano 

i liitiaiiche 12 j u i l l e t s I4h30 LVsjanSns vemlrerli 24juillet 20 h 'radie* 

Angèle Dubeou et La Pi et a, un 
orchestre féminin., proposent un 
voyage musical à Venise au XYllle 
siècle. En plus, des pièces familières 
arrangées por François Dompterre. 

ANGELE DU BEAU ET LA PIETA 

VTYALOI et arrangements de François Dompiene 

Les beaux airs des grandes béroines* ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 
tragiques et comiques de Rossini, JOSEPH RESC1GN0. direction 
avec lo contraho Ewo Podtes, vodette EWA PODLES, contralto coloroture 
de lo Scc'c, Covent Gcrden, Lo 
Fenke et l'Opéra de Trieste. ROSSINI Ouvertures et airs d'opéro 

jg| Église de Not re -Dame-des-Pra i r ies 22 $ | | (h A m p h i t h é â t r e 19 S 15 S 14 $ G a z o n / L a w r * 10 $ | | (j) A m p h i t h é â t r e 42 S 34 $ 25 $ G a z o n / L a w n is s 

ju i l le t 20 h lundi 13 r * 20 h 
L'histoire émouvante d'El ie. 
Un magnifique oratorio du 
fîts spirituel de Bach, Félix 
Mendeksohn. Des solistes qui 
ont fait leur marque dans les 
grondes salles d'opéra. 

ORCHESTRE DU FESTIVAL, CHŒUR DU FESTIVAL, 
IWAN EDWARDS, dfrection,XHRISTINE GOERKE, 
soprano, DANIÉLE LEBLANC, meno-soprano, 
ANTHONY DEAN GRIFFEY, ténor, LANCE KEIZER, 
jeune soprano, JOHN CHEEK, baryton 
MENDELSSOHN L'Oratorio «0ijah> 

À16 ans, un des plus 
beaux espoirs du piano 
français, Jean Dube, dans 
un programme qui met en 
relief sa virtuosité et son 
extraordinaire maturité. 

JEAN DUBÉ, piano (cognant av concourt francs Pcvknc Î997) 
SCARUTTI 2 Sonates: K. 9 et K. 29, BEETHOVEN Sonatenol3, 
en mi bémol majeur, op. 27, no 1, CHOPIN Sonate no 2 en si 
bèmd mineur, op. 35, «Msrrhe funèbre.;, LISZT Après une lecture de 
Dante: Fantasia quasi sonate, FAURÈ Premier nocturne en mi 
bémol mineur, POULENC 3 NoveJettes, 2 Nocturnes : no 5 en ré 
mineur, no 7 en mi bémol mojeur, Toccato 

Un poème mystique intense et 
grandiose, de lo plume d'un 
symphoniste fronças parmi les plus 
ongnoux du 20e siècle. Charles 
lournerrire. Subfime ode à b poix, 
pour ténor, choeur, orgue et 
ormcsrrs. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT, direction, ANTHONY DEAN 
GRIFFEY, ténor. IWAN EDWARDS, chef de choeur 
CHOEUR ST-LAUREHT ET CHOEUR DU FESTIVAL 
SAINT-SAËNS Symphonie no 3 avec orgue 
TOURNEMIRE Symphonie no 6, pour ténor, 
choeur et orchestre, op. 48 

(p) A m p h i t h é â t r e 42 $ 34 $ 25 $ G a z o n / L a w n is $ | | j£l Église de Saint-Zénon 22 $1 | ( P , A m p h i t h é â t r e 42$ 34$ 25 $ G a z o n / L a w n 15$ 

samedi 'ctU'oecUîufrM* 

Anton KuerH nous revient cette ORCHESTRE METROPOLITAIN 
armée avec les richesses JOSEPH R ESCIGNO, direction 
poétiques et architecturales de ANTON KUERTI, piano 
Brahms. Deux immenses BRAHMS Les deux concertos pour piano et antare : 
monuments de l'art ptonjstique no 1 en ré mineur, op. 15 
en une même soirée. no 2 en si bémol mojeur, op. 83 

Une grande interprète 
du baroque, Suzie Leblanc Le 
charme tendre et sensuel de 
la viole de gombe, avec Susie 
Napper et Morgaret Unie. 

et 20 h 
SUZIE LEBLANC, soprano 
LES VOIX HUMAINES, duo de violes de gambe 

HUME, COPRARIO, FERRABOSCO, SIMPSON, 
DOWUND, JENKINS 

I4h30 ^ J D e s j a r d i r K 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE TR01S-RIVIERES 

GILLES B ELLEMAR E, direction 

CLAUDE LEVE1LLEE, chansonnier, pianiste 

LÊVE1LLÉE Un événement Léveiflée symphortique. 

(f) A m p h i t h é â t r e 42 $ 34 $ 25 $ G a z o n / L a w n 15 $ | | Église de Saint-Cnhxtc 2 2 ' $ | l ( f > A m p h i t h é â t r e 19 $15 $.14 $ G a z o n / L a w n IO s 

diraaiicliie 

Les voix de Soweto avec Imilonp 
KaNtu. Les représentants de 
neuf tribus sud-africaines chantent 
des hymnes à l'espoir, ou combat et 
à lo solidarité. 

lTjiiîllet 20 h 
1MIL0NJI KANTU 

CHORAL SOCIETY 

(Soweto, Afrique du Soi) 

GEORGE MX AD AN A, direction 

Les concertos de Chopin dans la 
version «musique de chambre» ; 
un contexte intime et original. 
Le jeu poétique de Dong Thaï Son, 
gagnant du concours Chopin en 
1980, et la finesse exquise du 
Quatuor Claudel. 

. J M t - . 
••• < :' '< 

"nu i— ~5 ' 20 h 
DA>IG THAÏ SON, piono, QUATUOR CLAUDEL (Boine 
Mord, Morie-Josée Arpin, violons, Annie Parent, oho, ffisabeth 
Dolin, viobncebe), MKHAELIHTER, contrebasse 
CHOPIN Cartcrte no 2 en fa mrai, op. 21, Aridcrrîe spanoto 
et gronde Polonaise, Concerto no 1 en ni mineur, op. 11 ____ 
Ln deux rortertos et lAndonte spionoto 
et grande Polonaise dam la version de mesiqoe de oSombre. I 3 J 

Un jeune violoniste lithuanien de 
22 ans, ou sens musical d'une 
grande profondeur, dont la virtuosité 
défie toute difficulté. Quatre 
chefs-d'oeuvre de musique de 
chambre pour violon et piano. 

JULIAH RACHLIN, violon 
ITAMAR GOLAN piano 
B EETHOYEN Sonate no 5, op. 24, « Printemps » 
BRAHMS Sonate no 2 en la majeur, op. 10Q 
PR0K0F1EFF 5 Mélodies, op. 35bis 
FRANCK Sonate en la mojeur 

(?) A m p h i t h é â t r e 19 $ 15 $14 $ G a z o n / L a w n 10 $1 \(f) A m p h i t h é â t r e 26 $ 21 $ 16 $ G a z o n / L a w n 10 sI IQI Église de Saint-Paul ^ 22$ 

• m v * m 1 
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samedi18^ juillet 20 h # **d<Q<M*»ê» tfv̂ nc cuitufwl* 

Un instind poétique riche et D E L P H I N E B A R D I N , \mmM^ùi*nmGan*rài\W) 
imoginotif : Delphine Bordin, SCARLATT1 Deux sonates, L 257 et 233 
prix Ooro Hcskil 1997. Avec MOZART Sonate en do mojeur, K. 330 
Schumann, Chopin, Ravel, SCHUMANN Scènes de lo forêt, op. 82 
des musiques de rêve et de CHOPIN 4NodumBS,ap.15nol,37noZ62nDZpo^72no1 
Codeurs. RAVEL Mon (cet*) : Nodwfa, Otcaa t£&, IMe Ba^« M tasr 

Un événement à ne pas man­
quer, le baryton de renom­
mée internationale Dmrtri 
Hvorostovsky. Un mognifique 
progromme de grands airs 
russes et itoliens. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL, CHARLES 
DUTOIT, direction, DMiïRI HVOROSTOVSKY, boryton 
CHOSTAKOYITCH le Roi Uw (extraits), MOUSSORGSKY Chonh 
et Danses de la mort, VERDI Air de Renato : 'Eri tu* (Un Boliom 
Mâchera), Air deoHuno:"ll bclen" (// Jronhn) 
Scène de b mort de Posa : ' 0 (crio. cscoho ' lûca Cark) 
RESPIGHlLesPmsdeRome 

Arcadi Volodos, un jeune penrste 
de Soint-Petersbourg que la 
critique compare déjà à Vladimir 
Horowrtz. Une virtuosité 
spectocukrire et une gronde 
esnsibi'iie. 

ARCADI VOLODOS, piano 

Progromme à déterminer 

En coflrtoration 

Iftl Église de Saint-Alphonse-Rodrigucz 22 $ | \(f% A m p h i t h é â t r e 42 S 34 $ 25 $ G a z o n / L a w n is s | \ Q Église de r Assomption 22 $ 

i 

Un parcours spirituel : " César 
Franck, le grand orgue de Sainte-
Cloh'lde et son héritage 
L'expérience intérieure et mystique 
des grands organistes belges et 
froncois. 

JACQUES BOUCHER, orgue 

FRANCK, PIERNÈ, TOURNEMIRE, BON N AL, IANG1AIS 

Église de Saint-Jacques 

Vendredi 10 juillet 20 h 

11 n r n i r a frai BLgm 
1 1 1 0 Unoot^oechombre 

de 25 musiaens atomes 
des U- D M (onservtjtoirts 
nctenan de France, de 
Susse e» de W j M . 
Laurent Hrsdr, un jeune 
chel M pièce astension. 

I4h30 
fi et 2 

22 $ w 

CHOEUR DE LAVAL 

Y A H N K K NEZET-

S E G U I N , direction 

SCHUSEITMessem? 
en soi mofîuT 

Entre* hbi: 

UÉUlfll Jdefii 

ORCHESTRE DE CHAMBRE AMADEUS 
LAURENT HIRSCH, direction 
MOZART DivertimentoK.136 

_ Symphonie no 29 
TCHAIKOVSKY Andonte contabrle, Nocturne 
DEBUSSY ErjioTophes antiques 
HAYDN Symphonie no 39 

CONCERTO KÔLN, ANDREAS STA1ER, fortepiano 
LUDWIG SEMERJIAN, fortepiano 

ROSEÏÏI Symphonie en si bémol majeur 
MOZART Concerto no 19 en fa moieur, K. 459 

Concerto pour 2 pianos en mi bérrri mqeur. K. 365 
Symphonie no 29 en la mojeur, K. 201 

(f) A m p h i t h é â t r e 19 S 15 $ 14 $ Cazon/ùwnlO $ 

Un orchestre de chambre 
reconnu pour la qualité 
de ses interprétations du 
répertoire baroque. Deux 
fortepionistes de premier 
pion. 

(f) A m p h i t h é â t r e 30 $ 25 $ 20 $ G a z o n / L a w n 15 s 

1 • 21 juillet 20 h ."iwi.il'aidi' samedi 1 août 20 h 
Un orchestre de chombre 
québécois d'une gronde 
finesse stylistique. Deux 
superbes voix dons une oeu­
vre émouvante et trogique, 
le Stobat Mater de Pergolcsi. 

LES VIOLONS DU ROT, BERNARD LABADIE, aVedion 
VIVALDI Concerto peur 2 vicions en ta mineur, op. 3 rw 8 

NICOLE TROTIER, violon, JULIE TRIQUET, violon 
PERGOLESI Stobat Mater 

KARINA GAUVIN, soprono, CATHERINE ROBBIN, 
mezzo-soprono, HANDEL Wcter Musk (version Migrole] 

Une des plus grondes A l K , A D E B R O C H A , piano 
pianistes du siede, Alicia «OPIM Nocturne en si majeur, op. 32, no 1 

i « , « 4 - , iu 1. Borcorolle en fa oiese mojeur, op. 60 
de Larrocho. Un JÏU h m m m f é M ^ op. 57 
noNe, puissant et ratttne, P o J o n o i s ê . fcntoisi8 w | 0 ^ ^ 6 1 

de la Irgnee des Arrou, TUR1NA Très donzos fonrastkos, op. 22 
Hoskil et Rubinslein. ALSENIZLo vego, Novorro 

Frorn-Poul Decker, 
un chef qui sait fore respienor 
les sonxjruouses sonorités de 
t orchestre rornuntxxje. Les 
univers féeriques de Wbgner 
etStrous. 

WÊÊM 

Hydro 
Québec 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL 
FRANZ-PAUL DECKER, direction 
WAGNER Entrée des Dieux dons le VYoîhdla IlOr Ai IQM) 
Lever du jour et Voyooe de Siegfried sur le Rhin (Crépuscule 
des d«vi), Murmures de la forêt (Siegfried). Marche funèbre 
(Creouscfie des dieux). STRAUSS. R. 4 Irterluoes symr̂ ioniques 
(Inttrmtirc), Suite de vorses (Oer Rosenkjr/olier) 

(f) A m p h i t h é â t r e 30 $ 25 $ 20 $ c a x o n / L a w h is s | | J£| Église de Lavaltric 1 1 A m p h i t h é â t r e 42$ 34$ 25$ G a z o n / L a w n 15 S 

. Jnfo 
~ L a n a u d i e r e j f t e i / 

v v w w T l a n a u c f l c r e . o r g 

Venez pfaue-nequer à f Amphithéâtre I Sur présentation 
de votre billet de concert, il est possible de pique-mquer sur 
ie « gazon > à compter do 18 h les vendredis et samedis 
et à midi les dimanches. 
Enfants de 12 ans et moins Admis gratuitement, 
dans la section < gazon r, si anompognés d'un adulte. 
Spécial concert et buffet champêtre 
Vendredi et samedi: 59 S (47 $ : 10.31 |uillei • 43 $ : 17 jultf) 
Dimanche: 34 S 

Au tobw «LE FESTIVAL-EXPRESS» 

Offert tous les vendredis soir et samedis soir. De pan à 17 h 
4S au "Centre Infotouriste". 1001, rue du Square-Dorchester 
(près du Métro Peel). Arrêt au côté sud-est de Berri/Ste-
Catherine (au coin d'Arthambault Musique, métro Berri-
UQAM). Prix: 13 S (aller-retour, taxes incluses). Nombre de 
places limite. Billets disponibles a tous les points de vente. 

ACHAT DE BILLETS AMPHITHEATRE ET EGLISES 

1 8 0 0 5 6 1 - 4 3 4 3 
(sorts frœ pour b Québec) 

Reseau Admission: 
1 800 361-4S95 ou (514) 790-1245 

FI ftMRteM 
Canadien («§} Desjaidms çtvain* culturelle 

a> R a t f e ^ C i M d i 

YÂWAHff 
MUCJC 

Patnmome 
canacs»en 

C a n a d i a n 
Héritage 

Péwieep«w«n 
Kooomiqut Can*<Jj 

C*n»<lJ Economie 
O»v«topment 

TOILES GEANTES ET PETITS FORMATS : LA BANDE DESSINEE EXPLOSE ! 
45 ARTISTES ET BÉDÉISTES MONTRÉALAIS PROPOSENT PLUS D'UNE CENTAINE D'OEUVRES ORIGINALES 

Guy Boulin, lyne Ganache, Simon Bossé, Skis. Noto, H. (hodowitz, O'Bom, R. Suicide, Boutoke/OSvier, E. Broun, M.-(. Protte, Votum, (hansiooud. Rose Beef, D. Grjlomeou, (oro Coron, Fidèle Castrée, M. Tessier, A. lafleur, Ht S M L R. Vitesse, D. Gestions, 
S Trahan, Rodz, Learne Franson, laid* î, Quesnel, J. Loranger, Toi i- Movreos, F. Parier-Irudcau, Zela, Guun, Patrice Myitte, Kurt Beouteu, Bille Bixby, Patrick Malenfont, Luis Neves, Rkk Trembles, J C Amyot, Bonnomme, Marc Leduc H. Brasseou, R. Bottenberr̂  

DU 1 2 JUIN A U 9 A O Û T • GRATUIT 

m 
DuOvItlC 

I .i P r i r s s o 

MUSEE 
J U S T E P O U R R I R E 

2 1 1 1 St-Lourcnt ( 514 ) 845-40 

M E R C R E D I D E 11 H A 21 H 
J E U D I A U D I M A N C H E DE 11 H À 13 H 

http://Dichlerliebe.op.48
http://vvwwTlanaucflcre.org
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PLUS DE ISO SPhCTAL'LtS E X T É R I E U R S GRATUITS À conserver 
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QHydro 
Québec 

p r ô s o n t o 

DEMOKTREM 
on co l laborat ion n v o c 

Toute la programmation ! 
Billets en vente au Spectrum, à la Place des Arts (842-2112) et aux comptoirs 
Admission. Commandes téléphoniques : 790-1245* •(+ taxes et frais de service) 

Billets gratuits: Avec chaque billet des FrancoFolies de 20$ ou plus 
(avant u m et i * rvKe) acheté au guichet du Spectrum, recevez un BILLET GRATUIT 
parmi les spectacles FrancoFous identifiés parce symbole 

—• Événements spéciaux pour 
I ts 10 ans des FrancoFolies VCCTAClf S OMTU^S SriCTAClf-S AVK ACHAT 0£ M . L t n «lOUiS 

LA FETE COMMENCE JEUDI ï 
Franco F o | i e s -» 1 Q a n 

midi L E S M I D I S - C H A N S O N S 

jeudi 18 juin vendredi 19 juin samedi 20 juin [dimanche 21 juin Iundi22juin jeudi 25 juin vendredi 26 juin samedi 27 juin 

L E S M A H E R 

PU<» du Complète De»>ardinj 
Pic et intérieure 

A N N I E B E R T H I A U M E 

Ontario 

16H30 
et 
17h30 

présent* 

C A N N E L L E E T P R U N E A U 
A U X F R A N C O F O L I E S 
en cotUfor M-Ofl m TeiMJufftec 

LE CARM FOUR 
DCS GlHf. RATIONS U LAIT 

CANNELLE ET PRUNEAU 
AUX FRANCOFOUES 

CANNELLE ET PRUNEAU 
AUX FRANCOFOLIES 

18h P R E M I E R C O N T A a 

VXt. Québec 

I I M OHM BmuofC Hroeo-QutMC 

DAVID BERGERON 

19h SÉRIE INTIME 

Hydro 
Québec 

M ornement National. 
Café Hydro-Ouebec 
I TftZ St Leurrât 

Chant o<i fran<aK« aux 
v a w u r t bresibennet 

BÏA 
France-Brésil 
17 et 18 juin 

0 
19h C H A N S O N S 

Spectrvm 
Jf 4 Stt-Catieint Ouest 

I 

SALUT A GHAN0Y 
Pour le 30* anniversaire 
du Festival International 
de la Chanson de Oranby 

ROKIATRAORÉ 
Mali 

HELENE CARDINAL BORIS MÉGOT 
France 

CANNELLE ET PRUNEAU 
AUX FRANCOFOUES 

M A PREMIÈRE 
PLACE DES ARTS 

Gaçrvantj 98 

La poésie de Salnt-Denys Gameau en musique 
avec 10 muikicm tur Kène 

VILLERAY V I L L E R A Y 

0 
... . f .M 

Se* plut grandi tuccét 
• n version acoustique 

M A R I O P E L C H A T 

19h I présente 

S U R S C È N E A V E C . . . 
AUX F R A N C O F O U E S 

U MONDC oc LA CHANSON 
P I A C I H Ï D * O - Q U £ M C 

PHILIPPE NOIREAUT 
M A R I E PHIUPPE 
JEAN RABOUIN 

19h éjffi présente 

LES VOIX LACTÉES 

U C A M T J O U a 
DCS GCNtiunoNS LE LAIT 

M O R G A I N E LEFAY 
Ontario 

19h LES RYTHMES 

® Desjardirts 
LE MONDE INTIRCULTURIL 
DlSJAMXNS 

20h 
LES ÉVÉNEMENTS 

S \ Hydro 
Vatt. Québec 

Sait* ^ ,i(t,d-Pr;:r».. ' et 
Theètrt Manonneuve PdA 
175. S;r-Co.'.V-- . r r Oucîf 

ROKIATRAORÉ 

Mali 

S p e c t a c l e d 'ouver tu re 

Les Fabuleux tivoants 
PATRICK N O R M A N 

BOURBON GAUTIER 
JEFF SMALLWOOD 
WILLIAM D U N K E R * 

Belgique* 

B O B W A L S H 
M A N O N BRUNET 

K I M R I C H A R D S O N 

M O R G A I N E LEFAY 
Ontario 

CARLOS PLACERES 

Cuba-Québec 

fait* 
Ç K M : 7 Î Û 

LA FETE A 
MICHEL LEGRAND 

avec Johanne Bloutn. 
Nicole Croisille 

t t 1 7 musiciens sur scène 

France 

Salle WilfridPclMîTief 

2 0 h LES ESPOIRS 

T V B 

LE MONDE FRANCO* OU 
A IR TRANSAT-TVA 

M A R I O PELUSO 

CARTE BLANCHE 
A KEVIN PARENT 

avec ses amis 

Salle WilfridPelletkïr 

GABRIEL YACOUB 
France 

SYLVIE PAQUETTE 
M A R I O PELUSO 

LUC DE LAROCHELUÈRE 

N I S A R P E 
N I B R A N C H E 

PAULKUNIGIS 
ETJESZCZERAZ 

Pologne-Israel-Québec 

L'événement des 
FrancoFolies 199S 

CLAUDE NOUGARO 
France 

Théâtre Maisonneuve 

20h L E S S H O W S 

BASTA 

LA Z O M Hm BLEUI DKY 

21 h A L ' A F F I C H E 

Gnqu*m« salie de la Pi A 
175, Ste-Cctherfne Ooest 

Les 30 ans du show culte 
des armées 60 

L'OSSTIDSHOW 
Î7e t ïSjuin 

GABRIEL YACOUB 
France 

L'ÉVÉNEMENT 
N O U V E A U ROCK 

L O U I S E A T T A Q U E * 

E T U U F A T A L E 

France' 
21h 

CANNELLE ET PRUNEAU 
AUX FRANCOFOLIES 

CANNELLE ET PRUNEAU 
A U X FRANCOFOUES 

CANNELLE ET PRUNEAU 
AUX FRANCOFOLIES 

GILLES BÉLANGER 

Soirée 
n Boita à chansons > 

CLAUDE GAUTHIER 

Un g r a n d succès aux 
FrancoFolies 1994 

PIERRE BACHELET 
France 

ISABELLE 
LEHOUX 

BOURQUE. B E R N A R D 
ETLEPAGE 

A M A D O U ET MARtAM 

Mail 

JEFF BODART 

Belgique 

Soirée 
« Botte â chanson* i 

PIERRE LÉTOURNEAU 

MATT LAURENT 

(Exception nettement 
présente sur la scène 

Air Transat) 

M A R C LAVOINE 
F r o n c e 

Spectacle concept 
SYLVIE PAQUETTE* 
ET ALAIN S I M A R D 

Prix Félix-Leclerc 
Québec 1997* 

MARYSE RINGUETTE 
NANCY FORTIN 

BENOÎT MARTEL 

LA GALVAUDE 

LILISON D I K I N A R A 

Guinée Bissau-Québec 

s o i r * * multlcutturclle 

i l 
CYRIUS ET LE SEPTETO 

TURQUINO | ^ 

Cuba-France V ' 

M A R I O CHEN ART 
RIOUX 

DANIEL BOUCHER 

LES ACADIENS 
Louisiane 

LOUISE POIRIER 

CANNELLE ET PRUNEAU 
AUX FRANCOFOLIES 

CANNELLE ET PRUNEAU 
A U X F R A N C O F O U E S 

BORIS MÉGOT 

France' 
QUÉBECISSISME 

M A R C LAVOINE 
France 

CARTE BLANCHE 
A T É R E Z M O N T C A L M 
Avec Bob Wabh, Sylvain 

Cossene et Claude Lan»otho 

GENEVIÈVE PARIS 
NANCY D U M A I S 

LOUIS-PHIUPPE HÉBERT 

BARACHOIS 

Ile-du-Prince-Édouard 

SALLY NYOLO 
Cameroun 

CARTE BLANCHE 
A LUCE DUFAULT 
invités: Oan Bigras, 

Loulou Hugues 
Ërk La pointe «t 
Bruno Pelletier 

Théâtre Maiconneuvc 

jeudi 25 juin 
à19h30 

prvscnte 

P A T R I O A K A A S 

France 

Théâtre du 
Centre Molson 

Le triompha des 
FrancoFolies 1991 

JULIETTE GRÉCO 
fftfOCC 

25 et 26 juin 

Théâtre Maisonnouve 

PHILIPPE NOIREAUT BERNARD C IMON 

G R A N D DÉRANGEMENT 
Nouvelle-Ecosse 

M A R C LAVOINE 
Fronce 

sci'év rnutt'cuilurelb: 

e 
PAOLO CONTE 

Italie 
27 et 28 juin 

PIERRE ROBICHAUD 
NELSON MIN VILLE 

FRANCE M A I S O N N E U V E 

BENOIT LEBLANC 

Z I S K A K A N 

Ile de la Réunion 

S p e c t a c l e d p c lô ture 

Pour la première fois aux 
FrancoFolies de Montréal 

JULIEN CLERC 

France 

Salle Wiltnd-Pelletier 

JEAN RABOUIN 

APOGÉE ROYAL HILL ZEBDA LES TCHIGABOUX LA REPLIK A N O N Y M U S 

France 

21h présente 

S U R S C È N E A V E C . . . 
A U X F R A N C O F O U E S 
LE MONDE DE LA CHANSON 
PLACE Hrofto-QutMC 

PHILIPPE NOIREAUT 
M A R I E PHIUPPE 
JEAN RABOUIN 

40 an* de chansons et d émotion 

NICOLE CROîSÎLLE 

France 
NICOLE CROISILLE 

France 

B O B W A L S H 
M A N O N BRUNET 

K1M R ICHARDSON 

21 h LES SPECTACLES 
ÉNERGIQUES_ 

VdtV Québec 

U MONOC BHAMCME Hroeo-CMuc 

NATAL1E MACMASTER 

Nouvelle-ccosse 
LESCOLOCS 

Une voix et une présence 
envoûtantes 
ENZO ENZO 

frnnce 

SYLVIE PAQUETTE 
M A R I O PELUSO 

LUC DE LAROCHELUÈRE 

ISABELLE LEHOUX 

La rockeuse au coeur tendre 
FRANCtNE RAYMOND 

MARYSE RINGUETTE 
NANCY FORTIN 
BENOIT MARTEL 

Prtx FéJLx-Lacserc France 1997 

C L A R 1 K A C I A Ri K A 

France fi^f'ZfÇZ France 

© 0 

I 

SALUT A LÉO FERRÉ 
avec Juliette Gréco, 

Dan Bigras. Térez 
Montcalm, Renée 

Claude, Piene Ftynn, 
Nicole Croisille, 
Isabelle Boulay 

•t Marie PhiHppe 

T h é â t r e M a i s o n n e u v e 

M A R C EDGAR 

Nouveau spectacle 
acoustique exclusif 
aux FrancoFoUas 

FRANCE D 'AMOUR 

MARIO CHEN ART 
RIOUX 

DANIEL BOUCHER 

GENEVIÈVE PARIS 
NANCY D U M A I S 

LOUIS-PHILIPPE HÉBERT 

PIERRE ROBICHAUD 
NELSON MINVILLE 

FRANCE M A I S O N N E U V E 

VILAIN P INGOUIN JEAN T H O M A S 

21 h LES RYTHMES 

G§3 Desjardins 

U MONDE INTIRCULTURIL 
DtSJAADlNS 

HABIB KOrrÉ 
Mail 

RACHIDTAHA 
France-Algérie 

(Exceptionnellement 
présenté a 22h30) 

21h 
LES NUITS 

.sîrîransâî 

Métropole 
59. Ut-Catherine (%t 

La n u i de la sa ha 
YURI 

BU EN AVENTURA 

Première partie 
Joé Armar.do et Grupo 

Pkante 
Colombie 

C K O I 

• a l 

22h L E S E N V O L É E S 

éàrltansat 

LE MONDE FRAHCO«OU 
AIR TRANSAT-TVA 

PIGALLE 

France 

Le nuit du Hip Kop 
nouveau spectacle 
DUBMATIQUE 

Première partie 
Pas si* 

France' 

HABIB KO m 
Mail 

PAULKUNIGIS 
ETJESZCZERAZ 

Polognc-Isracl-Ouébec 

T IKABZY 

Haïti-Québec 

La nuit africaine 
M A N U D I B A N G O * 
ET SES MUSICIENS 

Première partie 
Takadja 

Cameroun' 

GAROLOU 

A M A D O U ET MARiAM 

Mali 

LE GRAND CONCIRT 

D A N BIGRAS 
ET 
LOPCHESTKIDC CHAMBRE 
I MUSICI DE MONTRÉAL 

2 1 h 

SALLY NYOLO 
Cameroun 

| STEVE FAULKNER MICHEL FAUBERT 

G R A N D DÉRANGEMENT 
Nouvelle-Ecosse 

Z ISKAKAN 
Ile de la Réunion 

Son seul spectacle a 
Montréal en 1998 

JEAN LELOUP 
ET 

LES NAUFRAGÉS 
D U TTTANtC 

S U P P L É M E N T A I R E 2 8 J U I N 

Le prince du rap 

M C S O L A A R 
France 

Première partie 
Bambi Cruz 

RACHIDTAHA 
France-Algérie 

2 2 n ĵ T) prétente 

U S VOIX L A C T É E S 

LE C A M U O U R 
DES GtMtRAnoNS LE LAIT 

M O R G A I N E L E F A Y 

Ontario 
M O R G A I N E L E F A Y 

Ontario 
N I S A R P E 

NI BRANCHE 

LA FÊTE DE LA MUSIQUE 

M A M M A S 
Algéne-Grèce-

ttalie-isparjne 

21H30 

PARIS C O M B O 
France 

LA GALVAUDE 

2 2 h LES SHOWS 

LES NOUVEAUX 
PROPHETES 

LA ZONE HIP Buut Dev 

23h L E S S P E C T A C L E S 
É N E R G I Q U E S 

Hydro 
Qiréfrec 

LE MONDE BRANCHE 
HroAO-QjtBtc 

N A T A U E M A C M A S T E R 

Nouvelle-Ccosse 
LESCOLOCS 

23H HIP RAP ROCK 

Spectrum 
J f A Ste<athetùte Chmt 

Mardcorc matai 
GUANO ET GUERILLA 

Chanson urbaine 
PIGALLE' ET 

LES 3/4 PUTAINS 
France' 

G © 

RAINMEN 

VILAIN PINGOUIN 

Chanson rock 
ANN VICTOR 

ET LOUISE ATTAQUE' 
France' 

0 © 

L M D S 

O K O U M É 

Rap e n g a g é 
S A N S PRESSION 

ETPASSf* 
France' 

minui t LES PARTYS 

éàrlunsât 
Il MONDE FHANCOFOU 
A'R TtANSAT-T VA 

CAFÉINE F U N K A F O N E S PARIS C O M B O 
France 

DEUX S A I S O N S 
Ontario 

2EBDA 
France 

GAROLOU 

Punk rock-ahemo 
KA RM AD'Aï ET 

MONSIEUR TOAD 

0 (D 

M A D A M E C H A NT E 
DUTRONC 

L a n u h d u r a ï 

C H E B M A M 1 

P r e m i è r e p a î t r e 
M . El M ' R a b v t 

France-Algérie 

I 

LA FETE A 
ZACHARY RICHARD' 
avec Isabelle Boulay. 

Eric La pointe, 
Michel Rivard et 
Florent Volant 

louis tone* 

JEFF BOD ART 
Belgique 

(Exception nen«ment 
présenté a 22M0) 

BARACHOIS 
Ue-du-Prmce-F.douard 

(ExxecrtkïnneVement 
présemé a Uh30) 

MARIO CHEN ART 

DOLLY 
France 

SQUEEGEE 

France 

Du rap au funx 

Z E B O A * ET 
LAFFAI RE TOURNESOL 

France' 

O (D 

LES OURS 

STEVE FAULKNER 

Rock mélodique 
LES CHIENS 

ET0041]" 
France* 

0 © 

LES SECRETAIRES 
PERCUTANTES 

La nwh du nouveau funk 
SINCLAIR* 

i • «• - > f y 

Première partie 
Féroce F.E.TA. 

Fronce' 

ViaORETEUX 
France 

BENOÎT LEBLANC 

KERMESS 

MICHEL FAUBERT 

X i p f r ] 
SQUEEGEE* ET 

L A G A M I C 
Fionce' 

4> © 

D A N I W A X 

air t r a n s i t < M ) TVA 
*• - • 

® Desjardins 
r • .« . . t ... • . • 

Les opéras 
de Mozart à 
Glyndebourne 
Agence France-Presse 
LE YVES, Grande-Bretagne 

Mozart est un compositeur fétiche 
depuis les origines, en 1934, du 
Festival d'opéra de Glyndebourne 
qui, cette année, s'est ouvert avec 
une production épurée et bouffe de 
son Cosifan tittte » . 

Le spectacle qui est à l'affiche 
jusqu'au 2 juillet, lance un nou­
veau cycle des trois ouvrages de 
Mozart sur des livrets de Lorenzo 
da Ponte. 

Le plus raffiné des festivals de 
Grande-Bretagne, à l'ombre d'un 
château Tudor dans la campagne 
du Sussex, a demandé à la même 
équipe — le chef Andrew Davies, 
directeur musical du festival depuis 
1988 et le metteur en scène Graham 
Vick, directeur des productions de­
puis 1993 — de monter, outre Cosi, 
Les Noces de Figaro et Don Giovanni 

pour l'an 2000. 

Lors de la création de Glynde­
bourne, c'était également les res­
ponsables artistiques, deux hom­
mes fuyant le nazisme, Fritz Busch 
et Cari Ebert, qui réalisèrent ce cy­
cle, établissant du même coup la 
réputation du festival comme haut 
lieu mozartien. 

Soixante-quatre ans après, le 
compositeur est toujours défendu à 
Glyndebourne par une distribution 
jeune quasi idéale sur le plan vo­
cal. La manifestation sait dénicher 
les vedettes de demain : la soprano 
milanaise Barbara Frittoli ( Fiordi-
ligi ) , la mezzo suédoise Katarina 
Karnéus ( Dorabella ) et deux Ita­
liens, le baryton Natale de Carolis 
( Guglielmo ) et le ténor Robert 
Sacca ( Ferrando ) . 

E N B R E F 

Mort du poète 
et journaliste 
David Mestre 
• Le poète et journaliste angolais 
David Mestre est décédé jeudi dans 
un hôpital de Lisbonne des suites 
d'un accident cardio-vasculaire, a-t­
on appris hier auprès de ses pro­
ches. David Mestre, âgé de 49 ans, 
a été directeur du quotidien de 
Luanda Jornal de Angola (1991 / 
92 ) et a rempli des fonctions d'at­
taché de presse du président José 
JEduardo dos Santos. En tant que 
membre de l'Union des écrivains 
angolais, il a organisé et publié les 
ouvrages complets des poètes Ay-
res de Almeida Santos et Ernesto 
Lara Filho. Il laisse plusieurs titres 
de poésie, tels que Do Canto à Idade 
( Dit Chant à l'Age ) , Nem Tudo e Poe-
sia ( Tout n'est pas Poésie ) , Subscrito a 
Giz-60 poemas escolhidos ( Souscrit à la 
Craie - 60 poèmes choisis ) et Lusogra-
fias Crioulas ( Lusographies créoles ) , 
son dernier livre. 

Culte druidique 
• Interdit au public depuis 10 ans, 
quand un rassemblement hippie 
avait viré à la cohue, le site de Sto-
nehenge accueillera à nouveau le 
culte druidique du solstice d'été, le 
21 juin. L'organisme public En-
glish Héritage, responsable des 
monuments historiques, a permis 
que 100 personnes guettent le lever 
du soleil ce jour-là, de l'intérieur 
du grand cercle formé par des men­
hirs. Le groupe restreint inclut des 
fidèles de la religion préhistorique 
des Gaulois et des Celtes ; centrée 
autour d'un chêne symbolique, la 
cérémonie sera présidée par l'archi-
druide de Grande-Bretagne, Rollo 
Maughfling. En 1988, la police 
avait arrêté 70 personnes quand 
des milliers de hippies avaient 
franchi les cordons pour rejoindre 
les druides dans le cercle. Situé 
dans la plaine de Salisbury, au 
sud-ouest de Londres, le site de 
Stonehenge est un vestige des us et 
coutumes qui ont précédé l'arrivée 
en Angleterre des cultes judéo-
chrétiens. 

Via le beau-frère 
• Le comédien John Travolta a in­
tenté une poursuite contre une 
compagnie de capital de risque, qui 
a utilisé son nom dans une annon­
ce pour vendre des parts dans un 
film, publiée fin avril dans le quo­
tidien USA Today . La poursuite vise 
Capitol Funding et sa filiale Silve-
rado Films. D'après son avocat, « il 
( Travolta ) ne les connaît pas, il ne 
les a jamais rencontrés » . David 
Nava, responsable de Capitol Fun­
ding, a répliqué que le beau-frère 
du comédien, Chris Polzis, avait été 
contacté. « Je lui ai dit " Mention­
nons le nom de John " et il ne m'a 
pas répondu " N'utilise pas son 
nom ". Alors j'ai versé de l'argent à 
Chris et voilà que nous subissons 
une perte. » 

V 

k: m a r d i ! 

• A M O U R 
e n d i r e c t à . 

Préparez v o s ques t ions e t é c o u t e z IVIusiquePlus p o u r 
savoir c o m m e n t assister à l 'émiss ion E n L i g n e . 

• w w w . m u . s i i i i i c p l u s . c o n i 

s j j L i i n 

wmuSi 

http://www.mu.siiiiicplus.coni
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E x p o s i t i o n s 

Quand art contemporain et 
traditions font bon ménage 
STÉPHANIE BÉRUBÉ 
collaboration spéciale 

Y a-t-il un endroit au Qué­
bec qui colle mieux au mot 
folklorique que Saint-Jean-
Port-Joli ? On y mange de 
la tourtière, des galettes et 
le métier d'art y est à l'hon­
neur : céramique, tissage et 
bien sûr, le désormais célè­
bre petit bonhomme de bois 
sculpté et verni. 

On pensai t avoir vu toutes les 
variat ions dud i t b o n h o m m e ; c'était 
avant que Thomas Corriveau lui 
fasse sa fête ! Lui e t quatre autres 
artistes canadiens on t réfléchi su r 
les l iens qu i existent entre l'art 
contemporain et Tait populai re lors 
d 'un séjour d a n s le peti t village. Le 
résultat de cette médi ta t ion, l 'expo 
Les lieux communs, est présenté, au 
Centre internat ional d'art contem­
porain ( CIAC ) j u squ ' au 5 juil let . 

L'expérience s 'est déroulée à 
l 'été 1997. Marient* Créâtes, Den i s 
Rousseau, Robert Fones , Thomas 
Corriveau et Sandra Meigs effec­
tuaient une rés idence d'artistes au 
Centre d e scu lp ture Est-Nord-Est 
si tué dans ce lieu culte d e l'art p o ­
pulai re . Ils en ont profité pour met ­
tre en rapport d e u x manifestations 
art is t iques que tout semble séparer. 

Si l'art contempora in explore 
cont inuel lement d e nouvelles pos ­
sibili tés et fait éclater les l imites 
existantes, l'art popula i re cherche à 
même ses racines. Leur passage au 
centre d e sculpture fut aussi l'occa­
sion d e s ' interroger sur l ' incidence 
d u lieu lors d ' u n processus de créa­
t ion. 

Des cinq artistes, les oeuvres d e 
Marlene Créâtes sont celles qui re­
flètent le mieux cette perspective. 
Son montage Sur la route mettant le 
voyageur vers l'Atlantique est une sé­
rie de réponses q u e l'artiste a re­
çues alors qu 'e l l e demandai t aux 
gens ce qu ' i l leur venait à l 'esprit à 
l 'évocation d u mot Terre-Neuve, 
lieu d 'où est or iginaire Créâtes. Les 

Le célèbre bonhomme de bois sculpté et verni de Saint-Jean-Port-
Joli, dans une version colorée signée Thomas Corriveau, qu'on 
peut voir à l'exposition Les lieux communs, au Centre 
international d'art contemporain jusqu'au S juillet. 

réponses sont impr imées sur u n e 
p l aque d e plexiglas . 

Dans u n e autre installation si­
tuée sur le p lancher d u CIAC, elle 
a formé des lettres avec des mor­
ceaux d e bois ou d e métal. Ces let­
tres deviennent des mots : canicule, 
b igorneaux, salicaircs... Tous des 
termes que l 'artiste ang lophone a 
appr i s lors d e son séjour dans la 
be l le province et qu i reflètent assez 
b ien les particularités régionales. 

Thomas Corriveau s'est quan t à 

lui j o u é d u symbole d e la ville, le 
fameux b o n h o m m e « gossé » en 
bois , qu ' i l a amicalement bapt isé 
Monsieur Jean . Le pauvre Jean est 
découpé, renversé et revêt u n e pa­
lette d e couleur vers laquel le il ne 
s ' aven ture hab i tue l l emen t pas . 
Bref, il est beaucoup p lus intéres­
sant. 

Hommage ou ironie ? Allez donc 
savoir ! Le tout est une expérience 
surprenante : u n joyeux amalgame 
de tradit ion et d e moderni té . 
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TOP 3 0 ANGLAIS 
a v e c Mike Gauth ie r et Mar i e 
P iou rde 
D I M A N C H E DE 9 H À 12H 

SD CS 

4. 1. ADIA 
SARAHMcLACHLAN 

6. 2. BREAK ME. SHAKE ME 
SAVAGE GARDEN 

5 .3 . PUSH rr 
GARBAGE 

2.4. TORN 
NATALIE IMBRUGLIA 

1. 5. STOP 
SPICE GIRLS 

10. & l'M READY 
BRYAN ADAMS 

11. 7. HISTORY REPEAT1N6 
PROPELLERHEADS 

3. 8. CANTSTOP THINKING... 
E. RAMAZZOTTI / T. TURNER 

15. 9. NEVER EVER 
ALL SAINTS 

7.10. HARD TO MAKE A STAND 
SHERYL CROW 

14.11. CRY 
PHILOSOPHER KINGS 

16.12. YOU'RE ST1LL THE ONE 
SHANIA TWAIN 

8.13. UNI N VITE D 
ALANIS MORISSETTE 

18.14. RAY OF LIGHT 
MADONNA 

9.15. THEWAY 
FASTBALL 

2a 16. CIGARETTES AND ALCOHOL 
ROD STEWART 

12.17. EVERYWHERE 
BRAN VAN 3000 

28 18. TREAT H E R UKE A LAD Y 
CÉLINE DION 

21.19. ILL BE THERE FOR YOU 
THE MOFFATS 

22.20. KNOW W H AT YOU MEAN 
SISTER 7 

2121. HEROES 
THE WALLFLOWERS 

24.22. IF YOU CANT SAY NO 
LENNY KRAVITZ 

25.23. LUCKYMAN 
THE VERVE 

1124. FORESTFIRE 
DAVID USHER 

26.25. FLAGPOLE S ITT A 
HARVEY DANGER 

27.26. IGOTROLLED 
JIMMYRAY 

29.27. IRIS 
G00 G00 DOLLS 

30.28. I DONT WANT TO MISS A THING 
AEROSMITH 

- 29. HAVE FU.N, GO MAD 
BLAIR 

30. STOP 
MEREDITH BROOKS 

i 
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CONSULTEZ LE SITE INTERNET DE RADIO ÉNERGIE 
POUR LA MISE À JOUR OU GRAND DÉCOMPTE EN 

"REAL AUDIO": www.radiocnercio.com/docompto.htm 

TOP 2 0 FRANÇAIS 
a v e c M a r c Denoncour t 
D I M A N C H E D E 18H À 1 9 H 3 0 

SD CS 

2. 1. CRUEL 
DANIEL BÉLANGER 

4. 2. CORIACE 
BRUNO PELLETIER 

6. 3. C'EST D* L'AMOUR 
LES FRÈRES À CH'VAL 

7. 4. JE T AIME ENCORE 
FRANCE D'AMOUR 

5. 5. PETIT CODIAC 
ZACHARY RICHARD 

1. 6. LA LUNE PLEURE 
OKOUMÉ 

3. 7. REVIENS-MOI 
SYLVAIN COSSETTE 

15. 8. TASSEZ-VOUS DE D'LÀ 
LES COLOCS 

11. 9. MIROIR MIROIR 
VILAIN PINGOUIN 

14.10. SANG D'ENCRE 
JEAN LELOUP 

1111. MLLE A 
ALAIN SIMARD 

12.12. JTENCORE LÀ 
NOIR SILENCE 

8.11 PLUS RIEN N'EST PAREIL 
DUBMATIÛUE 

16.14. CHANTER 
FLORENT PAGNY 

17.15. LA JAVA 
THE RESPECTABLES 

18.16. SOLITUDE DANS LA FOULE 
RUDELUCK 

19 17. FRÉQUENTER L'OUBU 
KEVIN PARENT 

20.18. MAUDIT BONHEUR 
MICHEL RIVARD 

21.19. LA ROSE DES VENTS 
ANGGUN 

22. 20. JE PRIE POUR TOI 
JANE FOSTIN 

i 
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Théâtre 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
(84, Ste-Catherine O.) 
Auj., 20 h. Le Songe d'une nuit d'été, de William 
Shakespeare. Texte français de Normand Chau-
rette. Mise en scène de Jean-Philippe Monette. 
assisté de Fabien Lachance. 
THÉÂTRE DE QUAT'SOUS 
(100 , av. des Pins E.) 
Mon] accidentelle d'un anarchiste, de Dano Fo. 
Mise en scène de Denise Agiman. Avec Martine 
Beaulne. Gabriel Gascon, Jacques E. Leblanc, 
Paolo Molesini. Silvio Orvieto et Pierre Pinchiaroli: 
20 h. Jusqu'au 28 juin. 
ESPACE LIBRE (1945 , Fullum) 
La Légende du manuel sacré, de Olivier Choiniè-
re et Huy-Phong Doàn. Mise en scène de Huy-
Phonq Doàn. Avec Catherine Allard. Caroline Bi-
net, Claude Despins, Marie-Hélène Fortin, Maxim 
Gaudette. Louise Lavoie, Patricia Pérez, Rodri­
gue ' Proteau. Jean-Pierre Ronfard et Diego 
Thornton. Du mar. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 20 
juin. 
LA PETITE LICORNE (4559 , Papineau) 
Dim.-i.lun.. 20 h, Banc public, de Karl Valentin. 
Mistigen scène de Sylvie Pare. Avec Isabelle Dre-
ChouDel Rafaelle Leiris. - Mar. mer.. 20 h. Inès 
péréo et inat tendu, de Réiean Ducharme. Mise 
en scène de Sébastien Maheux. Avec Gabriel 
Berlinguet. Stéphanie Cormier, Serge Geoffroy, 
Marie-Soleil Roy et Annie-Claude Smith. 
LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 
Jeu.r{?2 h; ven., 20 h. La Capitulation, de Stépha­
ne B:. Roy. Avec Marc Bélanger. Stéphane Fran­
che.Wartm Rouleau et Stéphane E. Roy. 
THEATRE LA CHAPELLE 
(3700 . St-Dominique) 
Auj. £t dim., 20 h. Les Beaux Hasards, de Michel 
Tremblay. Henry De Montherlant et Jean Daigle. 
Mise en scène de Stéphane St-Jean. Avec Ga-
bnelto Robichaud. Karine St-Arnaud, Julie Trem-
blay-Sauvé et Jean Manuel Vital. 
SALLE DU CHEVALIER (200 , St-Laurent) 
Auj..*-19 h, Dernier Banquet. Présentation du 
Théâtre interactif. 
HOUR CABARET ( 3480 , McTavish) 
Auj.,. 16 h 30; dim.. 15 h. Le Désert à boire, de 
Fanny I. Britt. Avec Alexia Bùrger, Alexandra 
Ghezzi. Mathieu Laliberté. 
SALLE DES ATELIERS (4273 , Drolet) 
Auj., 20 h. l'impro théâtre. 
3 9 9 7 (St-Laurent) 
Medea in the Media. Présentation de Dummies 
Théâtre. Du mer. au dim., 20 h 45. Jusqu'au 21 
juin. • 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
( 5 1 7 0 , chemin de la Côte-Ste-Catherine) 
On 2nd Avenue, de Zalmen Mlotek et Moishe Ro* 
senféW. sous la direction de Bryna Wasserman. 
Direction musicale de Elan Kunin; chorégraphie 
de borna Wayne; direction d'orchestre de Max 
Sherman. Du lun. au jeu.. 20 h; dim.. 19 h; dim.. 
14 h.r Jusqu'au 25 juin. 
ESPACE GEORDIE*S ( 4 0 0 1 , av. Berri) 
Ven.r^O h. L'Avare, de Molière. Mise en scène de 
Rosmarie Oberholzer. Avec Christian Arsenault. 
Mtcha Borduas. Chnstopher Gocchio. Dominique 
Daoùst. Nicolas Doyon. Cathy Gagnon. Anne Syl­
vie Gosselin. Jacques Legault et Nicolas Léves-
que. 
THÉÂTRE DES ÉRABLES 
(870, Montée Laurin, St-Eustache) 
Tél. (514) 4 7 3 - 3 3 5 7 
Jeu.. 20 h 30; ven.. 21 h. Ma grosse chum de tille. 
de Charles Laurence. Traduction et adaptation de 
Louise Latraverse. Avec Martin Dion. Martine 
Francke. Sébastien Delorme et Guy Jodoin. 
THÉÂTRE LE CHANTECLER 
(Hôtel le Chanteclerc, Ste-Adèle) 
Tél. (514) 2 2 9 - 3 5 9 1 
Dès mer., 20 h. Une nuit chez vous... Madame. 
de Jean de Létraz. Avec Catherine Archambault. 
Louis Lalande. Christine Lamer. Cédric Noël. De-
nys Paris. Perrette Souplex et Patricia Tuslane. 
THÉÂTRE SAINTE-ADÈLE 
( 1 0 6 9 , boul. Ste-Adèle) 
Tél. 2 2 7 - 1 3 8 9 ou 9 9 0 - 7 2 7 2 
Les&eaux-Frères, de Johnnie Mortimer et Brian 
Coojjk Mise en scène de Monique Duceppe. 
Aveç^ ichel Forget. Luc Guérin, Linda Sorgini. 
Adète'Reinhardt, Linda Malo et Esther Lewis. Du 
marrau ven.. 20 h 30; sam.. 19 h et 22 h 30. 
THÉÂTRE ST-SAUVEUR 
(22 , Claude, St-Sauveur) 
Tél. 2 2 7 - 8 4 6 6 ou 9 9 0 - 4 3 4 3 
Le Diable à quatre, de Michael Pertwee. Mise en 
scène de Claude Maher Avec Claude Michaud. 
Raymond Legault. Mireille Deyglun. Caroline La-
vigne. Marie-Josée Godin. Harry Standjofski. Syl-
vle Boucher et Louis de Santis. Du mar. au ven., 
20 h 30; sam.. 19 h et 22 h 30. 
THÉÂTRE DU MONT AVILA 
(Centre de ski, chemin Mont Avila, 
Piedmont, St-Sauveur) 
Tél. ( 5 1 4 0 2 2 7 - 1 5 9 9 ou 9 9 0 - 3 6 8 7 . 
Ven., 20 h 30. Chômage 2. Présentation de la 
troupe les Jolis moineaux, avec Marc Perron. Mi­
chel Lafond et Mario Piette. 

Musique 

USINE C (1345 , Lalonde) 
Auj.. de 10 h à 16 h. Bernard Dubreuil: atelier-
concert de chant harmonique et tibétain. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Auj.. 17 h. Dîna Martire. mezzo-soprano. Au pia­
no: Michael Picton. Mozart, Bach, Granados. 
Poulenc. Mascagni. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Auj.. 19 h 30. élèves de la concentration Musique 
de l école Pierre-Laporte. 
PLACE DES ARTS 
(salle Wilfrid-Pelleticr) 
Au j . 20 h. Manon Lescaut (Puccini). Opéra de 
Montréal. Dernière. 
EGLISE SAINT-JEAN-DE-LA-CROIX 
(angle Saint-Laurent et Saint-Zotlque) 

Auj., 20 h. Choeur Ars Philharmonia et orchestre. 
Dir. Yvan Provost. Christiane Riel, soprano. Keith 
Bold. ténor. Gilles Latour, baryton. Messe de 
sainte Cécile (Gounod), Symphonie Le Libérateur 
(Provost). 
ÉGLISE ST. JAMES UNITED 
( 463 , Sainte-Catherine O.) 
Dim.. 15 h. Danièle LeBlanc, mezzo-soprano. Au 
piano: Esther Gonthier. Debussy, Elgar, Ravel, 
Mercure, Falla. 
ÉGLISE SAINT-GERMAIN (Outremont) 
Dim.. 20 h. Chorale russe Perezvony. Dir. Nikolaï 
Goloubenko. Rachmaninov, Tchaïkovsky, Rims-
ky-Korsakov. Liadov. . 
EGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION 
Mar.. 20 h. Michael Radulescu, organiste. Te 
Deum (Buxtehude). Epiphaniai (Radulescu), Can-
zona BWV 588. Choral BWV 653 et Prélude et 
Fugue BWV 548 (Bach). 
GALERIE D'ART D'OUTREMONT 
( 4 1 , Saint-Just) 
Ven.. 20 h. Ensemble instrumental. Bach. Dvorak, 
Schubert. Liszt, Ravel. Bénéfice. Jeunesse Cana­
da Monde. 
ÉGLISE SAINT-PIERRE-APÔTRE 
(Longueuil) 
Auj.. 20 h. Choeur Classique de Montréal et Or­
chestre Symphonique de Laval. Dir. Marthe La-
casse. Louise Marcotte, soprano. Renée Lapoin-
te. mezzo-soprano. Hugues Saint-Gelais, ténor, 
Claude Létourneau. baryton. Paulus (Mendels-
sohn). 

Variétés 

SALLE PIERRE-MERCURE DU CENTRE 
PI ERRE-PELADE AU ( 3 0 0 , de Maisonneuve 
E.) 
Dès mer.. 20 h, Grease. Mise en scène de Denis 
Bouchard. Chorégraphies de Dominique Giral-
deau. Avec Brigitte Marchand, Serge Postigo, 
Marina Orsini. Sergine Dumais. Marjolaine Le-
mieux, Amélie Grenier. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
( 3 9 0 0 , St-Denis) 
Auj., 20 h, Monique-Andrée Michaud chante Az-
navour. 
CABARET ( 2 1 1 1 , St-Laurent) 
Lun.. 20 h. C'est drôle les lundis. Jeu., dès 20 h 
30. Tortoise et Oval. 
LA PETITE LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 
Auj.. 22 h. En passant par Brel, avec Pierrot Four-
nier. accompagnée de Jean-Luc Éthier, pianiste, 
et lan Foumier. guitariste. Jeu., 20 h, Algan. 
L'ARTOTHÉQUE (5720 , St-André) 
Merc. 20 h 30, place aux poètes avec Claire Dion 
et Daniel Brisson. En deuxième partie, les décou­
vertes de l'année. 
CAFÉ CAMPUS (57, Prince-Arthur E.) 
Dim.. 20 h. Fred Eaglesmith. 
PETIT CAMPUS (57, Prince-Arthur E.) 
Mar.. 20 h. festival polliwog. avec Putrid. Jaymie 
et Birds Eats Clown. Mer., 20 h 30. Modem Sto-
ries. 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul O.) 
Auj.. 22 h. Urban Frenzie; dim., 18 h, Tarn Tarn 
Griffon. 
LE PIERROT (114, St-Paul E.) 
Auj.. Alain F. Lamontagne et Réiean Audet; dim., 
Alain F. Lamontagne et Mario Fredette: dès 20 h. 
LES DEUX PIERROTS (104 , St-Paul E.) 
Auj.. 20 h. groupe de Dany Pouliot et Mario Fre­
dette. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denis) 
Auj.. 22 h 30. Angel; dim.. 20 h 30. match d'Im­
provisation avec la Ligue des Cravates. 
LA BOÎTE À MARIUS ( 5 8 8 5 , Papineau) 
Auj.. dès 21 h. Serge Lachapelle et Yan Paren-
teau. 
BISTRO À JOJO (1627 , St-Denis) 
Auj.. Sound Brigade; lun., mar., mer., Nick Payne: 
des 21 h. 
BIDDLE'S (2060 , Aylmer) 
Auj.. de 22 h à 2 h 30. groupe de Chariie Biddle. 
JAZZONS (300, Ontario E.) 
Auj.. Jean Beaudet et François Richard; lun., 
Dean Cottrill; mar.. Michael Wanner: dès 21 h. 
PARC BEAUBIEN 
(215 , de l'Épée, Outremont) 
Auj.. 19 h. Michael Laucke. 
LE SERGENT RECRUTEUR 
( 4 6 5 0 , St-Laurent) 
Auj.. 21 h 30. Flash, avec Jean-François Girard, 
Frédéric Alanie et Charles Beauregard. 
LE CIRQUE ( 1 4 1 , Mont-Royal E.) 
Dim.. 20 h 30. Daniel Thonon. accordéoniste. 
PUB ST.PAUL (124, St-Paul E.) 
Auj. et dim., dès 21 h. groupe Elisabeth Diaga. 
CAFÉ L'INSOLITE ( 2 6 3 , Duluth E.) 
Auj., 21 h. France Isabelle et Pascale Leblanc. 
LE SOFA ( 4 S I , Rachel E.) 
Auj.. dès 21 h, Atomic Cocktails. 
À L'ÉCART (245, St-Jean, Longueuil) 
Auj.. 20 h 45. Pierre Calvé; lun., 20 h, Robert Mo-
rency; mer.. 20 h, Suzanne Lafontaine chante 
Anne Sylvestre. 
THÉÂTRE DE LA VIEILLE CHAPELLE 
( 2 7 0 , boul. L'Ange-Gardien, L'Assomption) 
Auj.. 20 h. le Stephen Barry Band. 
CHAPITEAU DU PARC LAURIER 
(St-Jean-sur-Richelieu) 
Auj., de 16 h à 18 h, Bob Harrisson, Rick Weston 
et Big Band Claude Roy; 20 h. Rick L. Blues et 
Steve fcowe; dim.. 20 h. Steve Hill. 
O'BLUES (7567 , Taschereau, Brosaard) 
Auj.. dès 21 h. Bad Boyz Boogie. 
LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG 
(64, Merry N., Magog) 
Auj.. 20 h 30. Peter MacLeod. 

PHOTO MICHEL GRAVEL La Presse 

André Fournelle 
chez Circa 

Le sculpteur André Fournelle expose ses oeuvres conjointe­
ment avec Manuela Lalic, jusqu'au 4 juillet, au Centre d'expo­
sition Circa, 372, Ste-Catherine Ouest, à Montréal. 

Expositions 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
Expositions Une belle prise, Borduas et l'épopée 
automatiste. Martha Fleming & Lyne Lapointe 
Studiolo et Eleanor Bond. Dès jeu., exposition Mi-
cah Lexier, 37 et oeuvres de Louis Philippe De-

mers et Bill Vom. Du mar. au dim., de 11 h à 18 
h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(pavillon Jean-Noël Desmarais) 
Expositions L'Or de la Méditerranée: bijoux an­
ciens du Dallas Muséum of Art, et L'enfant sculp­
teur. Dès jeu., exposition Alberto Giacometti. Des 
ven.. exposition Rêver en couleurs. Du mar. au 
dim., de 11 h à 18 h; mer., de 11 h à 21 h. 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL 
( 2 2 0 0 , Crescent) 
Exposition Shiro Kuramata 1934-1991. Jusqu'au 
6 septembre. 
MUSÉE MARC-AURELE FORTIN 
( 1 1 8 , St-Pierre) 
Peintures, eaux-fortes et aquarelles de Marc-Au-
rèle Fortin. 
MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE 
DE MONTRÉAL - POINTE-A-CALLIERE 
(350 , Place Royale) 
Expositions Crucifixion: un témoin archéologique 
unique de Jérusalem et L'usure du temps. La res­
tauration des objets du patrimoine de France. Du 
mar. au ven., de 10 h à 17 h; sam., dim., de 11 h 
à 17 h. 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT 
(615 , av. Ste-Croix) 
Exposition de dentelles. Dès ven., exposition Thè­
mes et Variations. Du mer. au dim., de 13 h à 17 
h; mer., de 13 h à 21 h. 
MUSÉE DE LACHINE 
(110 , chemin de LaSalle) 
Installation de Christine Leduc. Du mer. au dim., 
de 11 h 30 à 16 h 30. Jusqu'au 16 août. 
MUSÉE McCORD (690 , Sherbrooke O.) 
Expositions Aislin & Chapleau Caricatures et Les 
premières nations du Canada. Dès ven., exposi­
tion Simplement Montréal: coup d'oeil sur une vil­
le unique. 
ACADÉMIE DU GOÛT (1242 , Bishop) 
Peintures et sculptures de Hélène Deserres. Jus­
qu'au 30 juin. 
AMPHITHÉÂTRE BELL 
( 1 0 0 0 , de La Gauchetiere O.) 
Oeuvres de Pierre Breault. Francine Effo et Fran­
ce Meilleur. Jusqu'au 18 juillet. 
ARTICULE ( 4 0 0 1 , Berri, suite 105) 
Auj. et dim.. de midi à 17 h, oeuvres de Glenn 
Gear. 
ATELIER PAUL BUREAU 
(916 , Ontario E., suite 410 ) 
Exposition Florilège, peintures de Paul Bureau. 
Du jeu. au dim., de midi à 18 h. Jusqu'au 21 juin. 
ATELIER CIRCULAIRE 
(40, Molière E., suite 401 ) 
Exposition Une terre intime, estampes de Vladimir 
Zabeida. Du lun. au ven., de 10 h à 15 h. Jus­
qu'au 12 juillet. 
ATELIER 2 1 3 (Espace 7 0 5 , 
4 6 0 , Ste-Catherine O., suite 705) 
Sculptures, bronzes et pierres de l'atelier 213 de 
Laval et peintures de l'atelier du Frère Jérôme. 
Jeu., ven.. de midi à 18 h; sam., dim., de midi à 
17 h. Jusqu'au 28 juin. 
ATELIER ZÉRO ZOO (3615 , St-Denis) 
Peintures de Zéro Zoo. Du jeu. au lun., de midi à 
17 h. Jusqu'au 26 juin. 
B-312 (372 , Ste-Catherine O.) 
Oeuvres de Christian Leclerc. Du merc. au dim., 
de midi a 18 h. Jusqu'au 27 juin. 

BORDUAS (207, Laurier O.) 
Pastels et lithographies de Danièle Rochon ARC. 
Du lun. au ven., de 9 h à 18 h; ven., de 9 h à 19 
h; sam., de 10 h à 17 h. 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SA! LES 
DU GESÙ (1200 , de Bleury) 
Expositions Solo en si, techniques mixtes sur toile 
et sur papier journal de Kathleen Fitzbach. États 
d'âme, techniques mixtes sur toile et sur papier 
de Denise Guay. et Birdgathering et Colourfield, 
peintures sur carton et installation de Peter Hof-
fer. Du mar. au sam., de midi à 18 h. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA 
( 3 7 2 , Ste-Catherine O., suite 444) 
Oeuvres de Manuela Lalic et André Fournelle Du 
mer. au sam.. de midi à 17 h30. Jusqu'au 4 juillet. 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART 
CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 
(314 , Sherbrooke E.) 
Exposition Les lieux communs, de Yoh Someil. 
Du mer. au dim., de midi à 18 h. Jusqu'au 5 juillet. 
CENTRE VISION D'ART 
( 4 1 2 8 , Ste-Catherine E.) 
Oeuvres de Lia Gagné. Marie Saheb, Hughette 
Lucas, Louise Chartrand et Normand Pelletier. 
Jusqu'au 30 juin. 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE 
(335 , de Maisonneuve E.) 
Expositions Devant le petit écran: téléviseurs et 
souvenirs du musée MZTV et Lumière sur la pro­
jection, de la lanterne magique à Imax. Du mar. 
au ven.. de 16 h 30 à 20 h 30; sam., dim., de 13 h 
à 20 h 30. 
ÉDIFICE BELGO 
( 3 7 2 , Ste-Catherine O.) 
Exposition Les actualités de la peinture abstraite. 
Jusqu'au 11 juillet. 
GALERIE BERNARD (90 , av. Laurier O.) 
Oeuvres de Pierre Alechinsky, Léon Bellefleur, 
Stanley Cosgrove. Charles Daudelin. Giuseppe Di 
Léo. Fucito. Michelle Guay. Jacques Hurtubise, 
Benoît Lévesque, lan Menses. Jacques Palumbo. 
Jean-Paul Riopelle, Richard Robin. Henry Saxe et 
Robert Savoie. Du mar. au ven., de 11 h à 17 h 
30; sam., de midi à 17 h. 
GALERIE FRANÇOIS-PIERRE BLEAU 
( 3 6 1 5 , St-Denis) 
Oeuvres de Botero, Zéro Zoo et Jackson Pollock. 
Du jeu. au lun., de midi à 17 h. 
GALERIE BRISSON 
( 1 4 7 2 , Sherbrooke O.) 
Peintures de E. Tschubarow. Du lun. au ven., de 
10 h à 18 h; sam.. de 10 h à 17 h. Jusqu'au 20 
juin. 
GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Clark) 
Oeuvres de Luisa Rabbia, Domenico Borrelli, 
Paolo Grassino et Enrico luliano. Du mer. au 
dim., de midi à 18 h. Jusqu'au 12 juillet. 
GALERIE D'AVIGNON (102 , Laurier O.) 
Oeuvres de P. Black. T. Dawson, S. Falardeau. J. 
Jones, J. Joubert, R. Lemay. C. Manoukian. G. 
Picron, G. Pilot. S. Rosé. S. Rusk. J. A. Schweit-
zer. S. Segal. B. Shenker. C. St-Cyr. A. Warhol, 
F. Wiselberg et R. Wiselberg. 
GALERIE DAZIBAO 
( 4 0 0 1 , Berri, suite 202 ) 
Auj. et dim., de midi à 17 h. exposition Carte grise 
à Gilbert Boyer, oeuvres de Loriot et Mélia. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE 
( 1 3 6 7 , av. Greene) 
Oeuvres de Peter Krausz, Sophie Jodoin, René 

Pierre Allain, Jennifer Homyak. Norman Laliberté, 
Jacques Payette, Danièle Rochon, Susan G. 
Scott et James Lahey. Du lun. au sam., de 10 h à 
18 h. 
GALERIE DE LA VILLE 
( 1 2 0 0 1 , de Salaberry) 
Dessins aux bâtons à l'huile et peintures de Su­
san Garfield-Shulman. Du mar. au ven., de 14 h à 
17 h; mer., de 18 h à 21 h; dim., de 13 h à 16 h. 
Jusqu'au 28 juin. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉ­
BEC 
(350, St-Paul E.) 
Auj., de 10 h à 21 h; dim.. de 10 h à 19 h, oeu­
vres des artistes de la galerie. 
GALERIE DOMINION 
(1438 , Sherbrooke O.) 
Peintures de Takao Tanabe. Jusqu'au 2 juillet. 
GALERIE D'ART D'OUTREMONT 
( 4 1 , av. St-Just) 
Gravures anciennes/ Collection Jean Baulu. Du 
mar. au ven., de 13 h à 18 h; sam., dim., de 13 h 
à 16 h. 
GALERIE DU GAZON-COUTURE 
(1460 , Sherbrooke O.) 
Peintures de Guy Saint-Ameault. Mar., mer., de 
11 h à 18 h; jeu., ven., de 11 h à 19 h; sam., de 
11 h à 17 h. Jusqu'au 4 juillet. 
GALERIE ESPACE VERRE (1200 , Mil» 
Oeuvres de Jenniter Bennett, Franklin Neliis. Lau-
ra Potier et Isoline Vallée. Du lun. au ven., de 9 h 
à 17 h. Jusqu'au 14 août. 
GALERIE CLARENCE GAGNON 
(1108 , Laurier O.) 
Oeuvres de Diane Desmarais, Basque, Paule La-
gacé, Tougas et Zegray. Du mar. au ven.. de 11 h 
à 18 h; sam.. de 11 h à 17 h; dim.. de 14 h à 17 h. 
GALERIE GUYOMARC'H 
(460, Ste-Catherine O., suite 314) 
Exposition des étudiants de l'École de joaillerie de 
Montréal. Jeu., ven.. de 11 h à 19 h; sam., dim., 
lun., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 22 juin. 
GALERIE KLIMANTIRIS 
(742 , boul. Decarie) 
Oeuvres de Michel Coatanroch, Manon Otis, Cris-
tobal, Monique Bédard. Emmanuel Garant. Sculp­
tures d'Almanzor et Bruno Luna. 
GALERIE YVES LAROCHE (4, St-Paul E.) 
Oeuvres de Johanne Cullen. Andrée Vézina et 
Danielle Lanteigne. 
GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN 
(1400 , boul. de Maisonneuve O.) 
Exposition Les mystères objectifs.... Du lun. au 
ven.. de 11 h à 19 h; sam., de 13 h à 17 h. Jus­
qu'au 20 juin. 
GALERIE LIEU OUEST 
(372 , Ste-Catherine O.) 
Auj., de midi à 17 h, oeuvres de MaRc LeduC. 
GALERIE MICHEL-ANGE 
(430, Bonsecours) 
Oeuvres de J.-P. Dallaire. M.A. Fortin. Clarence 
Gagnon, Ozias Leduc. J.-P. Lemieux, A. Pellan et 
René Richard. Du mar. au dim., de 11 h à 17 h. 
GALERIE MISTRAL 
(372, Ste-Catherine O., suite 4 2 4 ) 
Photographies de Paul J. Hoeffler. Diane Dulude, 
Jean-François Leblanc. Diane Moon et Charles 
Gurd. Du mer. au sam., de midi à 18 h. 
GALERIE SAINT-DIZIER 
(20 , St-Paul O.) 
Peintures de Marc A. J. Portier, R. Francis. D. 
Besner. S. Walker, Marc Tétro. Missakian, D. 
Desjarlais. N. Steiger. Bourbon, D. Desmarais, 
Zyk. Sculptures de Rose-Aimée Bélanger, Marc 
A. J. Fortier et Hélène Labrie. 
GALERIE SHAYNE 
( 5 4 7 1 , av. Roy a! m ou ni) 
Auj.. peintures de Mary Pavey et Anne Van Mier-
lo. Sculptures de céramique de Caroline Bençho-
trit et Jerry Geier. Peintures de Gilles Pelletier, 
oeuvres de Danièle Paradis, sculptures de Caroli­
ne Benchetrit. Jusqu'à lundi. 
GALERIE SOUS LE PASSEPARTOUT 
(5276 , av. Notre-Dame-de-Grâce) 
Auj., de 11 h à 15 h. gravures de Katsunori Ha-
manishi et Takeshi Katori. 
GALERIE UQAM (pavillon Judith-Jasmin, 
1400 , Berri, salle J-R120) 
Oeuvres de Françoise Sullivan et Andrée Préfon­
taine. Du mar. au sam., de midi à 18 h. Jusqu'au 
27 juin. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN 
(1490 , Sherbrooke O.) 
Auj.. de 10 h à 17 h. peintures, aquarelles et gra­
vures de P.-V. Beaulieu. Oeuvres de Robert Pilot. 
René Richard et Clarence Gagnon. Du mar. au 
ven.. de 10 h à 17 h 30; sam.. de 10 h à 17 h. 
GALERIE VERMEILLE 
(4464, Ste-Catherine O.) 
Oeuvres de John Vandenengel. 
GALERIE VOX ( 4 0 6 0 , St-Laurent) 
Exposition The Zoo Portfolio, photographies de 
Volker Seding. Jusqu'au 28 juin. 
GALERIE WADDINGTON 
(1446 , Sherbrooke O.) 
Exposition La Fuite de la conscience, oeuvres de 
Nathalie Cloutier. Jusqu'au 27 juin. 
GALERIE WEST END (1358 , av. Greene) 
Oeuvres de Miyuki Tanobe et Lynda Schneider 
Granatstein. Du lun. au sam.. de 10 h à 17 h. 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART 
QUÉBEC (2025, Peel) 
Raku de Monique Bourbonnais et oeuvres sur pa­
pier de Betty White. Jusqu'au 2 juillet. 
GUILDE GRAPHIQUE (9, St-Paul O.) 
Exposition L'Abstraction et l'art contemporain sur 
papier. Du lun. au sam.. de 10 h à 18 h; dim.. de 
midi à 17 h. Jusqu'au 30 juin. 
LES ENTRETIENS (1577 , Laurier E.) 
Exposition Surréalisme mystique, oeuvres de Mi­
chel Lévy Préval. Jusqu'au 30 juin. 
OBSERVATOIRE ( 3 7 2 , Ste-Catherine O.) 
Installation de Onya Hogan-Finlay et Rebecca 
Watt. Du mer. au sam.. de 11 h 30 a 17 h 30. Jus­
qu'au 20 juin. 
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Expositions 

Gazon maudit.. 
• > ' - ? v . < 

MARIE-CHRISTINE BLAIS 
collaboration spéciale 

Je tonds mon gazon, tu entretiens ta pelou­
se, il passe la tondeuse tous les samedis 
matins... Ah, qui dira l'importance du brin 
d'herbe dans nos vies, la quête incessante 
du vert tapis, le combat acharné contre le 
pissenlit ? Qui ? Qui ? Mais le Centre ca­
nadien d'architecture, voyons donc ! 

En effet, à compter de mardi, le CCA ( 1920, rue 
Baile ) propose l'exposition Surface du quotidien : La pe­
louse en Amérique. Dernière expo de la série Le Siècle de 
l'Amérique, cette manifestation hors du commun élève 
au rang d'oeuvre d'art notre bon vieux gazon, cette il­
lusion de nature que nous cultivons avec amour dès 
que nous bénéficions d'un pied carré de terrain. 

« L'idée de cette exposition est née d'un petit malen­
tendu avec Phyllis ( Lambert, directrice du CCA ) » , 
explique avec humour Georges Teyssot, un des six 
commissaires chargés de l'événement. « J'avais déjà 
publié une Histoire des jardins et je travaillais sur un 
ouvrage consacré à la maison et à l'espace domestique. 
Lorsqu'elle m'a demandé une idée d'exposition, Phyl­
lis m'a dit qu'elle voulait quelque chose entre ces deux 
sujets. Je l'ai prise au pied de la lettre, et j 'ai réalisé 
qu'entre le jardin et la maison, il y avait la pelouse. » 

Heureux malentendu qui a donné naissance à une 
exposition attrayante et plus conviviale que celles aux­
quelles le CCA nous a habitués, montée avec beaucoup 
d'originalité par des pointures de l'installation tels les 
architectes Diller &• Scofidio. 

Car, aussi incroyable que cela puisse paraître à pri­
me abord, la pelouse est un sujet passionnant et extrê­
mement révélateur de notre américanitude. « C'est vé­
ritablement un icône de la civilisation nord-
américaine, et les soins que nous apportons à nos pe­
louses n'a pas d'équivalent ailleurs, affirme Teyssot. 
L'herbe a été importée d'Allemagne et d'Angleterre, 
d'abord pour des raisons agricoles, dès 1635. À partir 
de 1700, la mode des grandes pelouses aristocratiques 
se développe en Angleterre et cette mode de la pelouse 
décorative passe aux États-Unis dès le début de la na­
tion américaine. Ainsi, Thomas Jefferson ( 1743-1826, 
principal auteur de la Déclaration d'indépendance des 
États-Unis ) avait une pelouse dans sa demeure de 
Monticello. Le général Washington ( 1732-1799) lui-
même avait une pelouse autour de sa maison à Mount 
Vernon : on a trouvé les papiers d'assurance de sa mai­
son et on y trouve une description très exacte de sa 
/aivw. » 

« Depuis 1830, reprend Georges Teyssot, toutes les 
grandes institutions américaines ont une pelouse de­
vant et autour de leur façade, que ce soit un hôpital, 
une université, une prison... ou la Maison-Blanche. » 
Cette technique d'encadrement de la façade va d'ail­
leurs être reprise par toutes les grandes compagnies, 
qui vont s'entourer de grandes pelouses dès 1910, pe­
louses qui deviendront immenses dès 1950 et qui ser­
viront également de périmètres de sécurité. 

Tout l'historique du « gâââzon » fera l'objet d'un li­
vre publié en 1999, à la suite de l'exposition. Car, si 
elle compte des aspects historiques, l'expo elle-même 
porte plutôt sur la place de la pelouse dans nos vies au 
cours des dernières décennies. « Le but, c'est de mon­
trer combien cette reconstruction de paysage dans le 
continent est artificielle, précise Georges Teyssot. En­
core aujourd'hui, il y a au moins un brevet de plante à 
gazon qui est déposé chaque jour ! C'est la quête de 
l'hybride parfait : une herbe qui résisterait aux mala­
dies, aux insectes, au climat... et à la pisse de chien, il 
faut bien le dire ! » , conclut-il en riant. 

La manifestation se décline en neuf temps. Dans les 
sept vitrines qui mènent aux galeries principales, on 
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pourra zyeuter un petit Musée de l'herbe, conçu avec 
beaucoup d ' h u m o u r . . . comme d'ailleurs l'ensemble de 
l'expo. Dans la rotonde, place aux tondeuses, notam­
ment la chouette Snappin Turtle, en direct des années 
1950, avec sa petite tête de tortue en proue ! 

La première galerie nous donne notamment à voir le 
parcours d'un arrosoir rotatif... du point de vue de l'ar­
rosoir ! La deuxième galerie se consacre à la pelouse de 
banlieue sous toutes ses coutures, alors que la troisiè­
me aborde un point épineux : les voisins ! À l'aide 
d'images en stéréo et de projection au sol, place aux 
querelles sur l'état des pelouses, la hauteur de la clôtu­
re, l'empiétement sur le gazon d'à côté, etc. ' 

La salle suivante illustre la pelouse compétitive. 
Bienvenue dans l'univers de la chaussure de sport. Si 
vous avez toujours tout voulu savoir sur l'évolution du 
crampon, c'est l'occasion ou jamais. Crampons en filet 
( breveté en 1912 ) , en caoutchouc en métal et même 
en cuivre, ils répondent tous présents. Le reste de la ga­
lerie montre de très belles photos de terrains de golf ou 
de football superbes... en plein coeur du désert ! 

Entrons maintenant dans la galerie 5 pour mieux 
nous pencher sur la pelouse scientifique, avec ses 72 
photos de maladies différentes de la pelouse et son pré­
sentoir de mottes naturelles et synthétiques ( ah, l'As-
troTurf, quelle invention, tout de même )• 

La sixième salle incarne la pelouse du pouvoir à l'ai­
de de montages d ' a c t u a l i t é s où on voit présidents, di­
gnitaires et manifestants fouler tour à tour les pelouses 
présidentielles. Enfin, la dernière galerie nous entre­
tient des pelouses idylliques, à l'aide de diapositives 
de verre féeriques du Garden Club of America des an­
nées 1920-1930... et des pelouses d'horreur, grâce à des 
extraits de films où le gazon tient un rôle démoniaque 
ou macabre, tels Blue Velvet, The Invasion ofthe Body Snat-
chers, Halloween, etc. 

Dans la salle octogonale, on pourra finalement voir 
une sélection de photos anciennes et contemporaines 
sur la pelouse. Ce n'est pas tout : outre des causeries et 
des activités éducatives en septembre, le CCA propose 
à 18 h, tous les jeudis, des films où l'herbe tient le pre­
mier rôle... ou presque : Eward aux mains d'argent, Ché­
rie J'ai réduit les enfants, Lawn Dogs, etc. 

L'exposition se poursuivra jusqu'au 8 novembre au 
CCA, lui-même entouré de superbes pelouses. Il est 
même question d'y faire pousser une oeuvre... en her­
be, dont je vous réserve la surprise. 

Bref, vous réaliserez au CCA que nous sommes tous 
des architectes de la pelouse, sans égard au sexe, à 
l'âge et à la religion. Tenez, quand je suis sortie du 
Centre, il faisait beau, il faisait chaud, et tous les pro­
priétaires des pimpantes maisons situées en face arro­
saient à qui mieux mieux leur lilliputienne pelouse... 

N/I 

PHOTO ROBERT ADAMS. aÊt&anCCA 

Notre bon vieux gazon, élevé au rang d'oeuvre d'art... 
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PHOTO ROBERT SANSONE. œtocitonCCA 

Les chicanes de clôture pour un pied de terrain.. 

PHOTOSMTmSONlAN INSTITUTION. œtecmCCA 

Une exposition passionnante présentée par le Centre canadien 
d'architecture. 
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En complément de l'exposition : conférences, films, visites commentées et activités scolaires : 514 939.7026 
Le CCA remercie la Fondation do la famille J.W. McConnell, la Graham Foundation for Advanced Studios in the Fine Arts et l'Office des Congrès 
et du Tourisme du Grand Montréal de leur soutien à l'exposition, à la publication et aux programmes publics. Le CCA remercie de leur appui lo 
ministère du Patrimoine canadien, le ministère de la Culture et des Communications du Québec, le Conseil des Arts du Canada et la Conseil des 
arts de la Communauté urbaine do Montréal. 

Benquo de Montréal 
BANQUE ROYALE 
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L'OR 
DE LA 

M É D I T E R R A N É E 

BiJO 

DALLAS 

O U 23 A 

ANCIENS OU 

M U S E U M O F ART 

U 2 A O Û T 1998 

Laissez-vous séduire par les splendeurs do l'art des bijoutiers 

de l'Antiquité. Une ravissante finesse du détail alliée à une 

étonnante symbolique démontrent tout le mystérieux pouvoir 

c t ton .du .méapes dieux. Voyez en un seul lieu près 

000 ans de création des orfèvres de la Méditerranée, 

soient Grecs, Romains, Étrusques ou Orientaux. 

Guy* 
ttom^als; 1380IvrLie SteVooke Oues.\ Autçfcus 21 nu métro 

. Ouvert dû maté au <fer%îfKhe. et les kjncis tàiés. de 11 h 5 iSh; Ml S i » . l)hS Hl Al \ A K I S MON 

I 

_ _ S T I V v ^ _ _ 

1 ' 'i 

. i i .' • y 

Le Rire fait des Miracles! 
• . . • • é .' . • » * . •.• 

. • • . - ; . • > • • • . . •••••..•••••«.'••> i' 

balAs 
_ ^ Mise en scène de 

Craven A ' 

te 

I l l . l iOS • 3 5,1 O S • 4r>.r)f>$ f pK& fr. i is de s e r v k v ) 

i n c . i t i i M - D r m s l. l r , ! M . rue Si l)« r C>14) / « M ) - l 1 1 l 

WffTfTrfffïïg l̂HÎBl Gala 1 

Sérié 
CabAret 

an e.jl idrel du Musée , 2111, boul . S t - l a u r c n t 
B i l K t t e t U Juste pou r r ire : 845-2322 

15»26 JUILLET 1998 
MONTRÉAL 

e n a s s o c i a t i o n a v e c 

Le chum à 
Céline 

Série Prestige 
A P R È S TAP D O G S 

ET V O Y A G E U R I M M O B I L E . . . 

anime par 
9 Patrice 

L'Ecuver 
avec 

PIERRE LÉGARÉ • JEAN-GUY MOREAU 
SYLVAIN LAROCQUE • ANNE ROUMANOFF 

LES MECS COMIQUES • PEP BOU 
... ET PLUSIEURS AUTRES. 

Gala 2 vendredi 17 juillet, 19 h 30 

anime par 

Marie-Liae 

L e Q u a T u o r | Pilote 
11 

I Z pleut des cordes 
"Une perle de fantaisie pleine d'idées folles!" 

•FRANCE-SOIR 

Un spectacle "classe" qui nous en met plein les yeux.1 

-CHARLIE HEBDO. PARIS 

"Le délire musical à son extrême!" 
•LE FIGARO 

avec 
JEAN-MICHEL ANCTIL • MARTIN PETIT 

MAKA KOTTO • PETER SHUB 
CHOC FRONTAL 

... ET DES INVITÉS SURPRISES! 

6amedi 18 juillet, 19 h 30 

JEANrGUY MOREAU 
DU 8 AU 11, DU 15 AU 18 JUILLET 8L 
DU 21 AU 25 JUILLET, 17 h 
10$ (PLUS FRAIS DE SERVICE) 

Le tout nouveau spectacle de Jean-Guy Moreau. Le magi­
cien derrière Céline prend le micro. "Le chum à Céline" 
prend les choses en main. Au lieu d'un Premier Ministre, 
pourquoi pas un bon gérant? 

NÏïïtel 
DU 8 AU 11,15 AU 18 JUILLET & 
DU 21 AU 25 JUILLET, 21 h 
15$ (PLUS FRAIS DE SERVICE) 

Révélation du Festival Juste pour rire 1997, il part à 
la conquête du Cabaret avec son one man show. 
Son humour pétille d'intelligence. Ces personnages 
sont touchants et saisissants. Il nous brosse un por­
trait drôle et brillant du monde d'aujourd'hui. 

rm'"'" 

.1 

Gala 3 

Solitude en libido. 
majeure 

MAKA KOTTO 

anime par 

GAG 

Normand 

rathwaite 
avec 

.m JICI LAUZON • MARTIN MATTE 
GARY KURTZ • MICHEL M'PAMBARA 

MARTIN PERIZZOLLO 
... ET PLUSIEURS AUTRES. 

dimanche tg juillet, 19 h 

Du 15 AU 19 JUILLET, 19 h 
15$ (PLUS FRAIS DE SERVICE) 

Maka Kotto est un conteur exceptionnel. Son per­
sonnage, Marc Crotcau, si seul dans la vie, ferait 
tout pour un petit "je t'aime" et c'est à travers ses 
déboires que Maka Kotto ironise sur les questions 
de l'heure. 

.Nouveaux 
visages 

Du 21 AU 26 JUILLET, 19 h 
13,80$ (PLUS FRAIS DE SERVICE) 

Ces humoristes nous viennent du Québec et de la 
France et ils ont la langue bien pendue! Nous avons 
choisi les meilleurs, pour vous! Venez les découvrir! 
Mise en scène de Denise Guilbault 

DU 11 JUILLET AU 2 A O Û T , 20 h 
Monument-National 1182. bouL St-Laurent 
BILLETTERIE : 871-2224 
26.75 $ f 33,65 $ (PLUS FRAIS DE SERVICE) 

animé par 
François 

. . . L e Mondial 
d impro 

Juste pour rire • 
Du 20 AU 26 JUILLET, 20 h 30 
au Mrd/ry- "70. rur St Dm*i. 15.00 S 
(PLUS FRAIS DE SERVICE) 

Le Happening 
d'improvisation de l'année avec: 

Patrick Huard, Patrice L'Écuyer, 
Jean-Michel Anctil, Ghislain Taschereau, 

Martin Petit, Pascale Montpetit, 
Marie-Chantal Perron, Claude Legault, 

Chantai Lamarre, Tony Conte, 
Robert Brouillette, Sylvie Legault 
Yvan Ponton et Martin Drainville 

Une compétion internationale avec la France, la Belgique 
et la Suisse. Un match LNI vs Humoristes et une primeur 
avec Impro-performance: un concept d'impro multimé­
dia faisant intervenir le jeu, la musique et le cinéma. 

Morency 
avec 

JEAN-MARC PARENT • MARC DUPRÉ 
MAXIM MARTIN • LAURENT PAQUIN 

CHIC N'SWELL • TIM COLDWELL • GILDOR ROY 
... ET D'AUTRES INVITÉS À SURVEILLER. 

lundi 2 0 juillet, 19 h 30 

On a tous un 

Gala s 

animé par 

Stéphane 

Rousseau 
avec 

JEAN-MICHEL ANCTIL • MICHÈLE RICHARD 
PETER MACLOED • LES BIZARROÏDES 

GUY NANTEL • LES GRANDES GUEULES 
PIERRE PRINCE • RÉAL BÉLAND 

frigidaire! 
SYLVAIN OUELLET • MARIO BELANGER 
LE 11 & DU 15 AU 18 JUILLET, 23 h 
1330$ (PLUS FRAIS DE SERVICE) 

Un humour underground mais pas cave. Des person­
nages loufoques aux aventures cocasses. Une nouvelle 
série de sketches échevelés qui carburent à l'absurde. Le 
titre est bizarre ? Attendez de voir le show ! 
Mise en scène de Daniel Brière 

-m /Tolérance 
Zéro 

MAXIM MARTIN 

Billetterie Jutte peur rire : 8 4 5 
. Réseau Admiéiion : 790-1245 

Du 8 A U 10 & DU 21 A U 26 JUILLET, 23 h 
13,80$ (PLUS FRAIS DE SERVICE) 

Le premier spectacle solo de Maxim Martin depuis 
Zone Interdite, où les tabous en prennent un coup! 
Sans limite ni censure, Maxim Martin dit la vérité 
toute nue et toute crue et nous révèle sa vision de 
l'intolérance. Mise en scène de Christian Bégfn 

Juste i -
pour lire 

„ • LE 19 E T 20 J U I L L E T , 21 h 
15$ (PLUS FRAIS DE SERVICE) 

Avec : Sophie Faucher • Chantale Lamarre • Gildor Roy 

Marie-Chantal Perron • Chantai Beaupré • Stéphane Crête 

Edgar Fruitier, Mise en scène : Bruno Blanchet 

il ^ • 

^ j> [ulo-qucbec ^ 

<$» Radio-Canada 

? Rire ni 

ckoi 
KftXMI 

4Dcita 
Montréal 

• • I • • I 
Canada Vi!l«« <!«• Montf,\il 

Pour tout 6 avéïr sur leô ôpectaclcà . uiili&ez la ligne in^o Rire Bell : 790-H AH A 

licll 
fM 

wv 
7 9 0 H A H A 

w w w . t i a h a h d . c o m 

C A L 1 : Cala Craven A 1 
G Al 2 : Cala Craven A 2 
C A L S : Cala Craven A 3 
C A L 4 : Cala Craven A 4 
C A L S : Cala Craven A 5 

L I R E : Le Libertin 
S E C O : 15 Secondes 
T U O R : Le Quatuor 
M O R E : Le chum à Céline 
M A K A : Maka Kotto 

C U Y N : Cuy Nantel 
FRIC : O n a tous un frigidaire ' 
L I R E : Juste pour lire 
N O U V : Nouveaux visages 
M A X I : Tolérance zéro 

M O N D : Le Mondial d'impro 
T T C T : Tout court 
E X T E : Volet Plein air 

http://inc.it
http://www.tiahahd.com
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À 16 ans, A-Trak se prépare à défendre son titre de meilleur DJ au monde. 

A-Trak : jeune mais pas vert... 
RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

Ce matin-là, Alain, alias A-Trak, se 
pointe chez un petit disquaire du 
boulevard St-Laurent, parle un peu, 
écoute un peu de rap et s'installe 
derrière les platines. 

Ce matin-là, A-Trak fait tourner ses dis­
ques comme il le fait chaque jour : avec fou­
gue et précision. Quelques « scratchs » , plu­
sieurs gestes secs sur les vinyles, un peu de 
pitonnage sur la console de « mixing » , et 
puis voilà. D J A-Trak a joué. 

On le reconnaît d'emblée. Petit squelette, 
cheveux noirs, fringues hip-hop, air réservé. 
À 16 ans, A-Trak ressemble davantage à vo­
tre livreur d'épicerie qu'à un DJ champion 
du monde. Et pourtant... 

En juin 1997, lors du championnat mon­
dial de DJ D M C en Italie, notre ( petit ) 
homme était sacré meilleur DJ au monde. 
Rien de moins. Pour un kid de 16 ans, sou­
vent confronté à des DJ plus vieux, ce n'est 
pas rien. 

Avec un tel titre, on pourrait penser que le 
jeune est tout à fait imbuvable. Après tout, 
on parle ici d'un jeune qui a les pieds bien 
plantés dans la culture hip-hop, un monde 
particulier où les têtes gonflées sont légion. 
A-Trak ? Simple. Sympa. Presque gêné 
d'être là. Il évite de trop vous regarder dans 
les yeux, il fixe l'enregistreuse comme s'il 
voyait un serpent menaçant sous ses yeux. 
Modeste, le p'tit mec. 

« J'ai commencé ça il y a trois ans, pour le 
fun, dit-il calmement d'entrée. J'ai essayé de 
« scratcher » sur une vieille table tournante 
qu'avait mon père. J'ai aimé ça, j'ai appris 
assez vite. Mon frère m'a vu jouer, il m'a 
conseillé d'acheter un meilleur équipe­
ment.... C'est ce que j'ai fait. Des DJ d'ici, 
comme Devious et Kid Koala, m'ont montré 
quelques trucs, et j'ai pratiqué... » 

Débuts modestes, donc. Seul dans le sous-
sol, A-Trak s'amusait à égratigner le Songs In 
The Key Of Life de Stevie Wonder, à essayer 
des trucs sur ses platines, un peu comme le 
font les DJ américains. Rien de trop sé­
rieux... Puis, le grand moment : il participe à 
la compétition Technics D M C World DJ 
Championship du Canada, se pousse avec le 
grand prix au pays, est invité à la grande fi­

nale du monde en Italie et décroche la timba­
le haut la main. 

Vous avez dit surdoué ? « Le but, ce n'était 
pas de gagner, dit-il modestement. J'allais là 
pour le fun... La compétition D M C , c'est la 
plus prestigieuse au monde. Cest LA compé­
tition. Je voulais être parmi les trois pre­
miers. 

« Je suis le plus jeune à avoir gagné ce 
concours, mais ça prouve que c'est pas l'âge 
qui compte. N'importe qui peut être DJ. Il 
faut s'y mettre, c'est tout. Maintenant, je re­
çois des lettres de jeunes, des jeunes qui veu­
lent faire la même chose. » 

Depuis, bien des choses ont changé pour 
A-Trak. Les producteurs se l'arrachent. Si on 
lui offre de faire un spectacle mais que ses 
travaux scolaires ne sont pas complétés, il re­
fuse. Pas question de larguer les études pour 
la musique... 

Vif, bonne tête sur les épaules, le jeune 
connaît déjà tous les pièges du milieu. Il 
connaît déjà les contrats douteux, il connaît 
le mercantilisme chronique qui ronge une 
majorité de producteurs. Les embuscades et 
les mirages sont pour les plus dupes et, ma­
nifestement, A-Trak n'est pas de ceux-là. 

« Je viens de terminer mon secondaire IV 
et je vais continuer jusqu'à l'université. Si ja­
mais ça va mal, j'aurai un emploi normal. Je 
ne sais pas si je vais faire des shows jusqu'à 
40 ans. La musique, on ne peut pas vraiment 
compter là-dessus. Là, c'est le début de ma 
carrière... et j'espère que ça va continuer au 
même rythme. » 

Des projets ? Le kid en a à la tonne. Peut-
être un peu de studio. Peut-être des specta­
cles un peu partout sur le globe. Pour 
l'instant, il continue son chemin, jouant avec 
le groupe Obscure Disorder, collaborant avec 
moult combattants du hip-hop à Montréal 
( dont le rapper D-Shade de Shades Of 
Culture ) , laissant sa marque à gauche et à 
droite. Ce soir, il sera au Medley dans le ca­
dre du volet montréalais pour le « 1998 
Technics D M C DJ Championship » . Cham­
pion en titre, A-Trak fera aller ses platines en 
tant qu'invité, puis devra défendre son titre 
en octobre, lors de la grande finale à Paris. 

« Je ne sais pas trop quoi faire en ce mo­
ment, conclut-il. Un album ? C'est pas un 
objectif. Mais s'il y a quelque chose qui se 
présente avec un label que j'aime, je suis ou­
vert... » 

Lsmust! 
- des voitures allemandes 
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CFGL105.7FM 
I o son a c t u e l 

* v* 

Demeurez à l'écoute de CFGL105.7, 
le son actuel, et courez la chance de rouler 

en BMWZ3 pendant deux ans ! 
Identifiez trois effets sonores de BMW sur les ondes de CFGL et complétez le 
bulletin de participation. Vous pourriez être l'un des dix finalistes pour le 

tirage qui aura lieu le 18 juillet 1998. 

C>^£»v I** participants doivent être âgés de 21 ans et plus. Valeur de 20 000 dollars en prix. 
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Les amateurs de rock ont 
l'embarras du choix cet été 
PHILIPPE ZELLER 
Presse Canadienne 

Déjà lancée, la saison des festivals et grands 
concerts estivaux s'annonce chargée pour 
les amateurs de rock, qui n'auront que 
l'embarras du choix : rock classique, pro­
gressif ou alternatif, punk, ska, techno, etc. 
Voici la liste des principaux événements 
prévus à travers la province. 

Dans la foulée du RockFest, la fin de se­
maine dernière à Montréal, les ensembles 
britanniques Yes et The Alan Parsons Live 
Project, ainsi que le groupe québécois 
Okoumé, souligneront l'arrivée imminente 
de l'été lors d'un spectacle gratuit d'abord 
présenté dans la métropole québécoise, le 
19 juin, dans le cadre enchanteur du parc 
des îles, à l'île Sainte-Hélène, puis le len­
demain à Québec, à l'Hippodrome. 

Le 23 juin, le Centre de tennis du parc 
Jarry, à Montréal, tremblera sous les ryth­
mes saccadés de Prodigy, Bran Van 3000, 
Meat Beat Manifesto et de plusieurs autres 
qui se produiront à l'occasion d'Insomnia, 
sans doute le sommet électronica de l'été, 
quoique cet honneur pourrait tout aussi 
bien revenir à Evolution Radar One, im­
mense party house mettant en vedette Rain-
men, Crew, D.F.S. et une vingtaine de D.J. 
à Saint-Sylvestre-de-Lotbinière, les 17, 18 
et 19 juillet. 

L'EdgeFest sera de nouveau présenté à 
Montréal, le 30 juin, au parc des Iles, à l'île 
Sainte-Hélène. Au sein d'une affiche essen­
tiellement canadienne, composée notam­
ment de Moist, Sloan et The Tea Party, se 
sont glissés les Foo Fighters, formation 
américaine de l'ancien batteur de Nirvana, 
Dave Grohl. 

À Saint-Ephrem-de-Beauce, Woodstock 
en Beauce combinera de nouveau musique 
et camping, les 3, 4 et 5 juillet, avec Jean 
Leloup, Kevin Parent et Offenbach en têtes 
d'affiche, respectivement. Également au 
programme : Steve Hill, Roger Hodgson, 
ancien chanteur de Supertramp, The Res­
pectables, Jim Zeller ainsi qu'une poignée 
de groupes rendant hommage à Janis Jo-
plin. Bob Marley, Live, Pearl Jam et Santa-
na. 

Durant la même fin de semaine, Roger 
Hodgson prendra aussi part au Sunnymead, 
pique-nique organisé à la ferme du même 
nom à Brome-Ouest. Blink 182 et GrimS-
kunk seront de la partie. 

Les amateurs de métal ont rendez-vous 
au stade du Maurier de Montréal, le 4 juil­
let, alors que se produiront Iron Maiden, 
Dio, W.A.S .P . et Dirty Deeds, dans le cadre 
de Métal Mania 98. 

Le festival Vans Warped sera à Montréal, 
le 25 juillet, à l'île Sainte-Hélène, et à Qué­
bec, le 26 juillet, sur le site d'Expo-Cité. À 
l'affiche de l'édition 98 : Bad Religion, Def-
tones, NOFX, The Révérend Horton Heat, 
Unwritten Law, Rancid ainsi qu'une tren­
taine d'autres formations pour la plupart 
punk et ska. 

Pour la deuxième année de suite, le festi­
val de rock alternatif Polliwog sera présenté 
à la grandeur du Québec, soit à Rimouski 
( 5 août ) , Québec (7 août), Port-Cartier (9 
août), Jonquière (11 août), Sherbrooke (13 
août) et enfin, Montréal (15 août). Au pro­
gramme de ces spectacles : Anthrax, Ano-
nymus, Basta, Banlieue Rouge, Guérilla, 
Race et TSPC. 

Par ailleurs, la tournée toute féminine Li-
lith Fair ne passera pas par la province, cet 
été, mais les Québécois pourront quand 
même y assister sans s'imposer un trop 
long déplacement puisque Sarah McLach-
lan et cie seront au parc Lansdowne d'Otta­
wa, le 14 août. 

Et les autres... 
En plus des événements reposant uni­

quement sur le rock, de nombreux festivals 
offrent également des concerts — dont plu­
sieurs gratuits — susceptibles de plaire aux 
rockers. C'est le cas des FrancoFolies de 
Montréal ( 18 au 27 juin ) , du Festival in­
ternational de jazz de Montréal ( 1er au 12 
juillet ) , du Sherbrooke en blues ( 1er au 5 
juillet ) , du Festi-blues de Saint-Jean-sur-
Richelieu ( 3 au 7 juillet ) , du Festival d'été 
de Québec ( 9 au 19 juillet ) , du Festival in­
ternational des musiciens de rue de Co-
wansville ( 9 au 19 juillet ) , du Festival in­
ternational de jazz et blues de Baie-Comeau 
( 9 au 12 juillet ) , du Festival de blues de 
Trois-Rivières ( 9 au 12 juillet ) , du Festival 
international de jazz d'Ottawa ( 17 au 26 
juillet ) , du Festival de blues de Drum-
mondville ( 23 juillet au 2 août ) , du Festi­
val international de blues de Tremblant 
( 30 juillet au 2 août ) , du Maximum blues 
de Carleton ( 5 au 9 août ) ainsi que du 
Festi-jazz international de Rimouski ( 2 au 
6 septembre ) . 

3 événements extérieurs 

gratuits 
pour les 10ans des FrancoFolies 

Québec 
p r é B o n t » 

DEM0NTREA1 
an collaboration «vac 

Le Grand Concert 

V^V Québec 

A V E CDAN B1GRAS 
I L'ORCHESTRE DE CHAMBRE 

] MUS1C1 
SOUS LA DIRECTION 
DE YUL1 TUROVSKY 

Jeudi 25 juin 
21h Le Monde Branché 

Hydro-Québec 

L'Événement 
Nouveau Rock 

» t 

tl 

LlLl 
FATALE 
£y QUÉBEC 

LOUISE : 
ATTAQUE I 

» FRANCE* 

LES RÉVÉLATIONS 
FRANCOPHONES \ 

DE LANNEE f 

Vendredi 19 juin 
21 h LaZoneHIp 

Bleue Dry 

La Fête de la Musique 
airîransiî 

MAMMAS 
ù, 

4 grandes voix venues de : 
GRÈCE, ITALIE, ESPAGNE, ALGÉRIE 

Dimanche 21 juin 
21h30 Le Monde FrancoFou 

Air Transat-TVA 

1 
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B l o n d e s , b r u n e s e t r o u s s e s 

R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

a sent la bière... du 
Vieux-Port au cen­
tre-ville. Un nou­
veau res taurant , 
d'un nouveau style, 
vient de s'installer 
dans les murs d'un 
des établissements 

qui a participé à la petite histoire 
de la vie montréalaise. Les blon­
des fréquentaient le bar de Chez 
Georges. Le Musée de la Bière sert 
des blondes, des brunes et des 
rousses. 

Ce n'est pas tout à fait un mu­
sée. Ce n'est pas une brasserie. 
C'est un beau restaurant qui ex­
ploite bien le thème qu'il a choisi. 
Sans avoir changé l'ordonnance de 
cette salle, où trois sections s'orga­
nisaient naturellement, en don­
nant au bar une autre vocation, en 
utilisant les murs pour y accrocher 
des vitrines, le Musée de la Bière a 
réussi à créer un décor aussi sym­
pathique et vivant qu'a pu être 
l'ancien. Mais tout à fait différent. 

Si ce restaurant est un musée, 
c'est un musée vivant. De petites 
expositions, un alignement de 
bouteilles, des affiches, peuvent y 
raconter l'histoire ancienne, mais 
c'est sur le présent que l'on s'attar­
de surtout. Et le champ est sans li­
mite, des bières de nos micro­
brasseries aux bières... du monde. 
E n juin, c'est sur le Québec que 
l'on met l'emphase. Cet été, la 
France et la Belgique seront à 
l'honneur et, cet automne, ce sera 
le tour de l'Allemagne. 

Pour bien expliquer le service 
des bières, le menu donne des 
suggestions de mariages, de l'en­
trée au dessert, et fait quelques 
commentaires qui peuvent aider à 
la dégustation. Qui piquent, en 
tout cas, la curiosité et peuvent 
orienter les choix. 

Le cadre est bien monté. Le res­
taurant, qui en est à ses débuts, 
devrait cependant revoir certains 
points importants. Le service est 
fait avec beaucoup de gentillesse 
et de simplicité, mais il manque 
de métier. La cuisine a opté pour 
un style de cuisine de cafétéria. La 
bière que l'on sert dans ce Musée 
de la bière mérite mieux que cela. 
Le Gobelet, la première de nos ta­
vernes transformées en brasserie. 

servait de meilleurs plats. Les biè­
res n'avaient pourtant pas les qua­
lités de celles que sert Le Musée 
de la bière, chacune dans le verre 
qui lui correspond. 

Piquantes, brûlantes, servies gé­
néreusement, les ailes de poulet 
avaient la simplicité de ce que l'on 
mange avec les doigts. Les rondel­
les de saucisses, accompagnées de 
moutarde forte, avaient les mêmes 
qualités. C e sont deux entrées fai­
tes pour éperonner la soif, beau­
coup plus que pour apprécier la 
bière que l'on prend la peine de 
choisir.. 

Les noms des plats sont atti­
rants. La dégustation est décevan­
te. Le filet de doré « à la bière du 
Désert » était un petit filet presque 
sans goût, à peine touché par une 
sauce qui n'avait guère d'intérêt. 
Du riz nature et des haricots verts, 
très verts, servaient de garniture. 
Des frites, fines et pâles, rempla­
çaient le riz dans l'assiette où deux 
côtelettes de porc, minces et sè­
ches, étaient nappées d'une sauce 
qui ne rendait pas justice « à la 
Tremblay ». 

Une St-Anibroise à la framboi­
se, escortait les desserts, une tarte 
aux pacanes parfaite, un trio de 
gâteaux mousseux, parfumés et lé­
gers. 

M USÉE DE LA BIÈRE 
2063. rue Stanley 
840-2020 
Ailes de poulet 
Assortiment de saucisses 
Filet de doré « à la bière du Désert » 
Côtelettes de porc « à la Tremblay » 
Tarte aux pacanes 
Trio de gâteaux 
Café 
Menu pour deux, taxes incluses, avant 
bières et service: 40 S 

F r o m a g e s e t b i è r e s 

GASTRÔNOTES 

Françoise Kayler 

L es amateurs de froma­
ges, et ceux qui dou­
tent encore que l'on 
puisse faire de bons 
fromages au Québec, 
auront certainement 
l'occasion de faire des 

découvertes au Festival des fromages 
de Warwick /, du 19 au 21 juin. Une 
belle occasion de commencer l'été 
en faisant de l'agrotourisme... 

Dans cette région, où les fermes 
laitières représentent la principale 
production, où sur 154 exploita­
tions, 91 se consacrent à la produc­
tion de lait et à l'élevage de bovins 
de race pure, ce festival particulier 
en est à sa quatrième édition. Si la 
région est de vocation laitière, 
l'événement dépasse les limites ré­
gionales et s'ouvre sur un véritable 
Salon des fromages fins canadiens. 
C'est le seul salon de ce genre au 
Québec. L'un des buts visés est de 
nous sensibiliser à l'importance et 
à la diversité de la production qué­
bécoise, et de développer des mar­
chés réservés, traditionnellement, à 
l'importation. 

Si ce Salon déborde des limites 
de sa région, il déborde aussi de la 
tradition fromagère bovine. La chè­
vre a réussi à faire sa marque. Au 
nombre des producteurs de froma­
ges inscrits à ce Festival de War­
wick, plusieurs transforment le lait 
de chèvre ou le lait de brebis. 
L'Abbaye de St-Benoit du Lac, qui 
a été le spécialiste du « bleu » et 
qui présente Le Bleu Bénédictin à 
cette exposition, présentera, égale­
ment, un chèvre bleu de grande 
qualité. 

Au nombre des exposants ca­
prins : Fromagerie Tournevent qui 
présente de nouveaux fromages af­
finés, la Bergerie du Chemin du 
Roy, la Ferme Floralpe qui travaille 
le chèvre en type munster, la Fro­
magerie Belchèvre, la Ferme des 
Chèvres qui présente un bleu ; par­
mi les fromagers qui se consacrent 
à la transformation du lait de va­
che. Fromage Côté présentera ce Sir 
Laurier d'Arthabaska particulier 
ainsi que son Cantonnier au lait 
cru, L'Ancêtre, bien connu pour 
son option biologique, proposera 
un cheddar fort. Le Migneron de 
Dufour sera de l'exposition ainsi 
que le très particulier Victor &• Ber-
thol de Champ à la Meule. 

Des démonstrations culinaires et 
des dégustations sont au program­
me de ce Festival des fromages. Le 
Bureau laitier du Canada profitera 
de cet événement pour présenter 
les 36 finalistes du premier con­
cours le Grand Prix des fromages 
canadiens. Ces fromages seront 
d'ailleurs en dégustation. Les ga­
gnants seront couronnés à Halifax, 
en septembre prochain, à l'occasion 
de Northern Bounty. 

Le Mondial de la Bière est installé 
au Bassin Bonsecours dans le 
Vieux-Port de Montréal. Jusqu'au 
21 juin, le public dégustateur pour­
ra exercer ses papilles sur, au 
moins, 200 bières, dont plus d'une 
quarantaine sont des nouveautés, 
ou des exclusivités. 

Le programme du Mondial com­
prend des ateliers de dégustation, 
des conférences et la tenue du pre­
mier Concours international de 
bières de Montréal. Les noms des 
lauréats de cette compétition orga­
nisée par la S A Q , et mettant en lice 
les brasseurs d'ici et ceux de 
l'étranger, seront dévoilés le 14 
juin. 

L E G U I D E D E S 

R E S T A U R A N T S 

i \ . r e ë n o i s S e • 

SUSHI BAR & RESTAURANT 

M e toiie à la S w le Mp 

C A V I A R - H U I T R E S - l'A K TA K l : 
C H A M P A G N E V I N S TINS 

r̂ation Je 

4120, nir Sainic-CaitiiTÎnc .<). - R r * : 932-7873 , 71 R 

C U I S I H f F U S I O N 

Brunchs maintenant servis 
•• • • 

samedi et dimanche 

sur notre magnifique 

Jardin-Terrasse. 

Stationnement Gratuit 

4833 ST-LAURENT. 281 8008 

RESTAURANT • BAR 

< fuqqestiofh d u mom 

Festival d 'homard 
Soupe du jour 

ou 
Salade verte 

• • • • • • 
Homard 11/4 livre bouilli ou grillé 
servi avec risotto du chef, légumes frais 

et beurre ou beurre à l'ail fondu 
• • • • • • 

Entrecôte grillée et demi-homard 
servi avec risotto du chef, légumes frais 

beurre ou beurre à l'ail fondu. 
et sauce au poivre 

• • • • • • 

Tagliatelle avec homard, 
crevettes et sauce rosée 

Réservations : 287-9582 
1, rue St-Paul Ouest (angle S t - L ; J u n nt i 

£ ̂ Amaîjihna 
Tables d'hôte 

Antipasto maison 
et 

Escargot à la provençale 
ou 

Aubergine à la parmigiana 
ou 

Saucisse provençale 
ou 

Penne arabbiate 
ou 

Soupe du jour 
et 

Salade verte 

Médaillon du Chef 

Tortellini crema e funghi 

Fettucini avocado e prosciutto 

Linguine pescatore 

Saumon poêlé 

Poitrine de poulet à la capricciosa 

Escalope de veau à la zingara 

Escalope de veau superga 

Escalope amalfi 

Carré d'agneau à la moutarde 

Assiette de fruits de mer 

Scampi à la provençale 

Dessert et café ou thé 

Pour réservation, voir notre 
annonce dans cette section. 

2628497 0 

15,95 S 
17,95 $ 

20,95 S 

20,95 $ 

20,95 $ 

20,95 $ 

21,95 $ 

22,95 $ 

23,95 $ 

28,95 $ 

25,95 $ 

26,95 $ 

yr^pfcl g | Nouveau sur avenue du Parc 

, Cuisine espagnole et méditerranéenne 
i Spectacle de Flamenco 

les ven. et sam. 20 h 30 
3458,av.du Parc Tél.: 845-0501 

Cuisine typique italienne 
Table 
d'hôte ^ 
du soir. 

1381.. 
Hené-lévesque 

ace à Radio-Canada 
Tel 523-2483 

R E S T A U R A N T 

Les propriétaires 
Maître d'hôte Sergio DelVOlio 

et le chef Gabriel Otto ni 
vous offre une aventure 

en gastronomie italienne 

Spécial du mois * 
Asperges A l parmigianq 
Salade César 
Filet de saumon 
Dessert et café  

Table d'hôte du soir 

a partir de 13,95 $ 

Spécial du midi à partir 

de 6,95 $ du lun. au vend. 
Aussi disponible 

Salle de réception privée de 20 à 50 pers. 

Réservez au 761-2578 
5145. rue Wellington (Verdun) 

Ititude 7 3 7 

Buffet à v o l o n t é 

'>.W 
ÇU1SIKE FRANÇAISE 

Plusieurs choix de viandes, poissons, etc. 

Midi : 1 4 , 9 5 $ Soir : 2 5 , 9 5 $ 

C ôu sommet de la Place Ville-Marie 
Vue imprenable sur Montréal 
/ k i r par personne, sur présentation de 

cette annonce, du lundi au vendredi le midi. 

Offre v a l i d e j u s q u ' a u 3 j u i l l e t 1998 

3 
CM 

1, place Ville-Marie, niveau P h 2 
Montréal, (Qc) 
Réservations : (514) 397-0737 
Stationnement intérieur 3 S ./près 17 h avec coupon estampé 

BRUNCH 

DU 

^MANCHE 

2 7 , 9 5 $ 

• • • CUISINE MAROCAINE 

Dîner-spectacle 
des 

«Mille et u n e n u i t s » 
sous la tente au coeur 

du Vieux-Montréal 
256, rue Saint-Paul Est 

8 6 1 - 1 9 8 9 i 
250 places / salle privée I 

DU HOMARD VIVANT A SON MEILLEUR F^k^J* 
Nouvelle pêche 1998 É^SaR) 

« SUPER DÉGUSTATION DE IIOMAKD » 
1 homard 13 8 - 2 homards 1 9 * 

Incluant : brurre ù l'ail, rir pilaf, tomate provençalr 

Restaurant jfCtpdX 
436, place JarcpieH-Cartier 

Vieux-Montréal 
Tél. : 861-1386 

Tous les soirs 
nos 7 super table d'hôtes. 

Un seul prix 14,70$ 

RESTO BflR • SPECTACLE 
GRILLADES ET FRUITS DE MER 

Gouperdansai 

Menu spécial 

tJm de langoustines. 
tiie( mignon. sieaK. 
Pochettes de poulet et plus 
irtlidicMê danse) 

S P E C I A L D U P R I N T E M P S 

Les meilleures 

l a n g o u s t i n e s en ville 

à 0 9 5 * $ 

I 

v o l o n t é y , 

OFFRE VALIDE JUSQU'AU 19 Juin 
• | p samedi après 18 h M,95 $ 

en tout temps 

2515. Le Corbusier. Laual (514) 688- 5515 

Incluant la soupe du jour, i« tout pour seulement 
jehoix de salades et choix de desserts tf^^p 

uplasnste B^JP-P-. 
terrasse du B B » T A V B A N T • 

Vlen-Moitreal 
maintenait 

oaverte WJ VIEUX PORT 

59. ne SalGtPaul Est 
, Vtou-Morirtal 

RÉS. : 866-3175 

Au coeur du pittoresque Vieux-Montréal 

r. 
i 

Souper dansant avec 
J o s é - M a f i a « L 
Chanteur-piamste 
du mer* au dtm. 
Tous les mercredis . 

Bîanca Ortolano 

FINE CUISINE 
ITALIENNE 
FRUITS DE MER 
Table 
d'hôte 
+++++++++++++++++ 

? nôservez-tôt 
§ 3 1 3 2 , R U E S H E R B R O O K E E S T I 

R E S T A U R A N T 

8551, boul. Saint-Laurent Tél.: 388-8393 

NOUVEL ARRIVAGE TOUS LES JOURS 
HOMARDS de 11b. à 4lb. 

Salle de réception / Stationnement gratuit 

4 
295, rue 
Saint-Charles O . 
Vieux-Longueuil 

6 7 7 - 6 3 7 8 

Venez prendre 
un bon souper 
avant les feux 
d'artifice ce soir 

295, rue 
Saint-Charles O . 
Vieux-Longueuil 

6 7 7 - 6 3 7 8 

Venez prendre 
un bon souper 
avant les feux 
d'artifice ce soir 

flotum ipioiol 

C u l s s o d o 
l a p i n 
d l | o n n a l M 
Inc lus 
g ' o n t r e o , 
d M s e t r t , H t * 
o u c a f é 

295, rue 
Saint-Charles O . 
Vieux-Longueuil 

6 7 7 - 6 3 7 8 

Venez prendre 
un bon souper 
avant les feux 
d'artifice ce soir 

flotum ipioiol 

C u l s s o d o 
l a p i n 
d l | o n n a l M 
Inc lus 
g ' o n t r e o , 
d M s e t r t , H t * 
o u c a f é 

B R U N C H 

D I M A N C H E 

Verrier» et torraaao 
P r o f i t e z du b e a u t e m p s S!! 

Café 
Restaurant 

CUISINE ET VINS ESPAGNOLS 
• Spectacle Flamenco 

tous les samedis 
• Terrasse spacieuse 

• Table d'hôte à partir de 15,95* 

3456, av. du Parc, Montréal 
Près du Métro Placè-des-Arts 849-2030 

r 
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Existe 
D U V I N 

Jacques Benoit 

y y * 1 ^ ™ ^ ^ ^ u s JL vieillis, plus 
é « fa j'aime les vins jeu-
\ \ WL^J nés » , disait un 

U jour au cours 
d'une interview à 

iMfcfc La Presse le Borde­
la is Jean-Pau l 

Jauffret, qui fut entre autres prési­
dent de la plus importante foire de 
vins et de spiritueux du monde, 
Vinexpo Cl), 

Il laissait entendre par là que 
même les très grands vins peuvent 
être délicieux dans leur jeunesse, ce 
qui est contraire à ce qu'on pense 
d'habitude à ce sujet, beaucoup de 
consommateurs jugeant essentiel 
de laisser vieillir au moins cinq ans 
et plus leurs meilleures bouteilles. 

« Ne le buvez pas tout de suite. 
Ce serait un infanticide ! » répète-t­
on à ceux qui s'apprêtent à débou­
cher une bouteille d'un grand vin 
âgé de quelques années seulement. 

Meilleur est le millésime, et plus 
le vin est réputé, plus longtemps il 
faut le laisser vieillir, estime-t-on 
en règle générale. 

Il existe ainsi ce qu'il faut bien 
appeler... un mythe du vieux vin. 
Mythe selon lequel tous les bons 
vins s'améliorent forcément après 
un certain nombre d'années en 
bouteilles. 

Mythe grâce auquel, peut-on 
ajouter, de très vieux vins du 19e 

siècle, ou parfois même du 18e, 
sont vendus à des prix exhorbitants 
— jusqu'à des dizaines de milliers 
de dollars US la bouteille ! — dans 
des ventes aux enchères ! 

La raison de l'existence de ce 
mythe ? Peut-être, comme pour 
l'être humain, est-ce le désir caché 
de l'éternelle jeunesse... 

Or, les vieux vins, disons d'une 
trentaine d'années et même parfois 
d'au plus une vingtaine — notam­
ment des bordeaux rouges, tels bon 
nombre de 78 — sont souvent dé­
cevants. 

Décharnés, ayant perdu leur frui­
té, leur éclat et leur charme de jeu-

il un mythe du vieux vin... 
nesse, il ne leur reste alors que des 
odeurs et des goûts de cuir, de pru­
neaux cuits, de feuilles mortes, de 
feuilles de thé... 

Seulement une très petite mino­
rité des vins produits sur terre 
( peut-être 2 ou 3 % ) sont en effet 
capables de franchir deux décen­
nies et plus en se complexifiaiu et 
en gardant, pendant toutes ces an­
nées, le fruit de leur jeunesse. 
Complexité et persistance du fruité 
étant les qualités ultimes des très 
grands vins qui réussissent à tra­
verser, sans rides, l'épreuve du 
temps. 

Autrement dit, aussi complexe 
que soit devenu un vin âgé, s'il a 
perdu le fruit de sa jeunesse, il a 
perdu une large part de ce qui fai­
sait son charme et sa grandeur. 

Bref, et c'est de toute évidence ce 
que voulait dire Jean-Paul Jauffret, 
les vins ont dans leur première jeu­
nesse un fruit qu'ils gardent rare­
ment pendant de nombreuses an­
nées, d'où le charme bien souvent 
irrésistible des vins jeunes. 

Les bordeaux rouges 95, \ et 
même les plus réputés, aux odeurs 
et aux saveurs pleines d'éclat, dont 
il ne faudra pas hésiter à déboucher 
des bouteilles dès maintenant tant 
ils sont séduisants, en sont d'excel­
lents exemples. 

En bref, rappelons-le, il vaut 
donc toujours mieux boire ses vins 
trop jeunes que trop vieux. D'au­
tant plus que la plupart des viticul­
teurs modernes, comme on sait, 
élaborent leurs vins, même les plus 
grands, de façon à ce qu'ils puis­
sent être appréciés dès leur jeune 
âge. 

Il y a des exceptions, tel le nou­
veau millésime (1995) du Madiran 
Chapelle Lenclos, qui était à la 
fois très riche et plein de charme 
dans le millésime 1992, alors que 
le 1995, presque noir, extrêmement 
concentré, et même trop concentré, 
est un vin tout d'une pièce, unidi-
mensionnel, presque sans bouquet, 
austère. Et qui, lui, ne donne pas 
vraiment de plaisir aujourd'hui, 
mais en donnera peut-être plus 
tard, dans cinq à dix ans ? 853804, 
21,20 $ • • • $ $ ( $ ) 

Exemple inverse : le Crozes-
Hermitage 96 Domaine Combier, 
à l'élégant bouquet de Syrah et 
d'une bonne richesse, moyenne­
ment corsé, aux tannins fins et ten­
dres qui lui font une texture distin­
guée, et qui, me semble-t-il, ne 
sera jamais plus délectable qu'à 
l'heure actuelle. 967869, 20,95 $, 

$$($) 
Distingué et étonnamment nuan­

cé dans le millésime 93, plus d'une 
pièce en 94 ( quoiqu'on le dise par-

PATRICK DUCOURNAU 

MADIRAN 
A P P E L L A T I O N MADIRAN CONTRÔLÉE. 

1 9 9 5 

m f « tsmnu AU OCUAIU 

3%tfcAoL 
nt0(MTD6HtANCB 

750n 
ifoooaapntAMc 
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faitement délicieux en ce mo­
ment ) , le 1ères Côtes de Blaye 
Château d e Segonzac 95 nouvel­
lement arrivé est lui aussi un vin 
qu'on peut boire maintenant avec 
plaisir, bien qu'on puisse le mettre 
en cave sans souci pour deux à 
trois ans environ, soit jusqu'en 
2000-2001. 

D'un pourpre passablement fon­
cé, il a un joli bouquet d'ampleur 
moyenne, bien boisé ( mais pas 
trop ) et aux odeurs de petits fruits 
rouges, alors qu'il est relativement 
corsé en bouche, assez tannique, 
moins riche que ne l'était le 94, à 
mon sens, mais plus séduisant, 
avec plus de nuances dans les sa­
veurs. 967240, 19,45 $, • • ( • ) $$ 

Des vins blancs 
Règle générale, les vins blancs 

tiennent moins bien la route que 
les rouges et sont à boire plus tôt. 

Il y a toutefois des exceptions, 
certains, tels les Sauternes ou enco­
re les meilleurs vins de la Loire 
élaborés avec du Chenin blanc 
( Vouvray, Savennières, Montlouis 
et Jasnières, ou, en vins sucrés, les 
Côteaux-du-Layon et les Quarts-
de-Chaume ) offrant un potentiel 
de garde étonnant, de deux décen­
nies et plus. 

Ainsi en sera-t-il sans doute du 
Jasnières ( une des appellations 
les moins connues de la Loire ) Do­
maine de la Charrière 96 Joël Gi-
gou, aux saveurs intenses et à l'aci­
dité bien présente, au bouquet 
pour l'instant peu complexe et dont 
le fruité rappelle quelque chose 
comme le coing ( un mélange 
d'odeurs de pomme et de poire ) , et 
qui, si on peut le boire dès mainte-

*^ CUVÉE CLOS ST-JACQUES c 

(Vieilles 
vignes 

WeiÛè. 
vignes 

IZXNL 

J A S N I È R E S 
APPELLATION JASNIERES CONTROLEE 

MIS EN BOUTEILLE A LA PROPRIETE 
75d 
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nant, sera néanmoins beaucoup 
plus complexe, plus loquace, si je 
puis dire, dans quelque six à dix 
ans. 854471, 22,55 $ • • • $$($) 

C'est principalement aux vins de 
glace ( élaborés avec des raisins qui 
ont gelé sur les vignes ) que le vi­
gnoble ontarien doit aujourd'hui 
d'être connu. 

Produit en minuscules quantités, 
le Icewine Vidal 96 Konzelmann 
démontre pourquoi ! D'une couleur 
de très vieil or, son bouquet de 
fruits confits ( d'abricots surtout ) 
est magnifique, large, très riche, 
avec une bouche de grandes di­
mensions, tout aussi généreuse, 
aux saveurs pénétrantes, et bien 
sucrée, le tout sans lourdeur, dans 
un équilibre parfait. À boire par 
exemple en digestif ou encore, 
comme du Sauternes, avec du foie 
gras en entrée. 476192, 47,75 $... la 
demi-bouteille, * • * * ( * ) $$$$$ 

Un por to à venir 
Les portos millésimés, de même 

que certains laïc boule J vintage ( ou 
LBV ) , comptent parmi les vins 
rouges les plus remarquables pour 
ce qui est du potentiel de garde. 

Vin encore très jeune malgré ses 
huit ans d'âge, le LBV Offley 90, 
aux dernières nouvelles épuisé, 
tiendra ainsi sans doute encore au 
moins six-sept ans sans problème. 

Il sera suivi par le LBV Offley 
92, d'un millésime nettement supé­
rieur, et que j 'ai eu l'occasion de 
goûter récemment. 

D'un beau pourpre-grenat plus 
soutenu que dans le cas du 90, c'est 
un LBV au généreux bouquet — de 
petits fruits rouges, avec aussi tou­
tes sortes d'autres nuances—, très 

La notation: 

*** 
**** 

Vin correct 
Bon 
Très bon 
Excellent 
Exceptionnel 
Égale une demi-étoile 

Les prix: 
($) 
$ 
$($) 
$$ 
$$($) 

$$$ 
$$$($) 
$$$$ 
$$$$($) 
$$$$$ 

jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
plus de 

8$ 
12$ 
16$ 
20$ 
24$ 
28$ 
36$ 
50$ 
70$ 
70$ 

La règle: 
• Plus d'étoiles que de $. le vin vaut 
largement son prix. 
• Autant d'étoiles que de $, il vaut 
son prix. 
• Moins d'étoiles que de $, il est cher 
ou même très cher. 

Infographie La Presse 

riche en bouche, bien dodu, aux sa­
veurs marquées, et d'une ampleur 
bien supérieure à celle du 90. Très 
beau LBV, et qui sera sans doute 
vendu, comme le 90, environ 
21-22$. 

1. L'exposition, qui se tenait jiisqu 'à l'heu­
re actuelle à Bordeaux à tous les deux ans, 
aura lieu désormais, alternativement, en 
Asie et à Bordeaux... 

LE G U I D E D E S 
R E S T A U R A N T S 

I ferme le Dimanche 

anais 
r e s t a u r a n t d e f i n e c u i s i n e I t a l i e n n e S 

| 7€KC amfaaHcc de étoût* g 

2 2 7 7 . boul. Le Corbusicr Laval • 973-1118 

* * * * * Menu dégustation * * * * * 
F O N D U E C H I N O I S E 

•Table d'hôte du midi à partir de 6.95* soir 10.96* 
• Service de traiteur 
• Dîner d'affaires 

Bières importées 

Tous les jours 
de 11 h à 23 h 

sam. de 16 h 30 à 23 h 
Ouvert Fêta des Pères 

3971, H0CHELAGA TÉL.: 257-9274 
A 2 pas du Stade / stationnement sur le côté 

(anciennement Pasta Encore) 

Fermé le lundi 
Salon privé 

Cuisine créative 
italienne 

Table 
d'hôte 
midi 
et soir 

1 :^351, Jean-Talon E. (angle des Ecorcs) 
I Tel. : 376-0281 

J 0 > 

gastronomie italienne 

Chef propriétaire Walte r Lezzi 

Salle de banquets 
de 10 è 50 personnes 

Fermé le dimanche 

Tél.: 7 3 1 - 7 9 7 9 
5235, rue de la Savane, près Décaric 

I c l c 

M O H A W K 
w r 

W<$ dcîrii lii l o r e f 

SOUPER 
SPECTACIE 

A U T O C H T O N E 
TOWTOIRE MOHAWK 

DE KAHNAVWNKE 
FULflIfNT 15 MINUTES DU CENTRE VTUE 

ADULTES 20S • ENFANTS 12S 
Ri sorvatlons & Informations. (450)638-9699 

T 

il 
BOUGE AVEC TON 

COEUR ! 
Participez, en compagnie de 
Nathalie Lambert et Anne 
B é d a r d , à la Super séance 

d'aérobie annuelle organisée 
par Nautilus Plus au profit de la 

Fondation des maladies du 
coeur, qui se tiendra au 
Complexe Desjardins 

le samedi 13 juin 
d e 1 0 h à 11 h 30. 

T-shirt et nombreux prix de 
présence pour les participants. 

Frais d'inscription : 20 $. 

FRANCOFOLIES 
DE MONTRÉAL 
du 18 au 27 juin 

En plus des spectacles 
extérieurs, des artistes de la 
relève se produiront sur la 

scène intérieure du Complexe 
Desjardins, dans le cadre des 
Midis Complexe Desjardins, 

les 18-10-22-25 et 
26 juin prochain. 

C'est gratuit I 
Bienvenue à tous i 

# * * 

RENSEIGNEMENTS : 
8 4 5 - I N F O 

• * * 
Plus de 150 points de vente 

dont 22 restaurants 

Un 

1 

APPUYEZ VOTRE FESTIVAL 
u n e c a r t e . . . o u i 

'fiasse 
. m*' 

^ l O N LIMITÉE • \XtS^ 

ta T « " 

Votre 10 $ va entièrement au financement des spectacles gratuits ! 
m 

G R A T U I T 
Pour son 15*"" anniversaire, Justin Time 

vous offre un CD édition spéciale : 

L'élite du Jazz et du Blues de Justin Time ! 

Courez la chance de 

G A G N E R 
La Jetta Édition Wolfsburg* 1998 de 

Volkswagen 

1 

1 des 2 paires de billets Air Canada 
pour l'Europe 

^ —*•"**"" 

du Maurier A l R C A N A D A ® 

U A Z Z 
DE MONTREAL 

11 

JBJÉie 

Vous trouverez la carte Les Amis du Festival sur le site du Festival, 
dans les succursales de la SAQ, chez les marchands participants du 
Complexe Desjardins, chez les grands disquaires de Montréal. 
loterie ouverte iux rfektoiti an*fem de 18 ans ou plus. *le modtlt illustré peut variée de ctkâ oftat 

Açognv:unek<ta:260M$.une<ki(*wpdm<kbMtts<r^ 

Volicswogen @ ) A I R C A N A D A ® Ç3rSr 

C B C * R * d i < X a n . d « E S ffSgJ [ f f l ï l QAD ^ W / é f 9 

s 

*• 

r* t 



D 20 LA PRESSE, MONTRÉAL SAMEDI 13 JUIN 1998 

Des concerts pour tous les goûts 
des prix plus qu'abordables ' 

Abonnez-vous aux 
concerts de VOSM ! 
Saison 1998-1999 
Demandez notre brochure de saison ! 

842 

i 

Abonnez-vous 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 

1 

Altima GXE : le luxe abordable 

298 
par mois 

Moteur 2,4 litres de 150 ch 
Banquette arrière rabattable 60/40 
Climatiseur sans CFC 
Groupe électrique 
Transmission automatique à 4 rapports 

Sentra XE : la fiabilité 

: 
; - 198 

par mois 

Climatiseur sans CFC 
Radiocassette A M / F M 4 haut-parleurs 
Banquette arrière rabattable 60/40 
Direction assistée 

ASSISTANCE-DÉPANNAGE DE NISSAN j 
GARANTIE SAN5SOUCI DE NISSAN \ 

— • ^ " - - « r * * 1 " - - — .4 

LOCATION À PARTIR DE 4,8 % 
CLIMATISEUR INCLUS 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

Votre^lympathique 
concessionnaire IMiSSAIM 

m m: 
Les gens avisés lisent toujours les petits caractères et oouclent leur ceinture. Location de 36 mois basée sur un taux d'intérêt de 4.8% pour la Sentra et de 5.8% pour l'Altima Taxes, immatricula*ion et assurances en sus Acompte ou échange équivalent de 1795$ 

pour la Sentra et l'Altima. Frais de transport et préparation inclus Premier versement et dépôt de garantie (équivalent a un versement mensuel toutes taxes incluses) pour la Sentra et l'Altima rcqi s à la livraison Les valeurs garanties sont de 9362.08$ pour la Sentra 

(C4LG58 BKOO) et de 13 304.04 $ pour l'Altima (T4RG78 AE00) Limite àe 60 000 km pour la Sentra et lAltima. Frais de 8 cents du kilomètre excédentaire. Sur approbation du crédit par NCFI. Cer unes caractéristiques www.nissancanada.com 

peuvent varier d'un modèle à l'autre 1 800 387-0122 

http://www.nissancanada.com

